
Nouvelles du jour
Reprise de l'offensive anglaise ; pro

grès à l'est d'Arras.
Les troupes ang laises onl repris leur mou-

vement offensif contre le front Lens-Douai-
Cunbrai . Au nord-ouest et au sud-ouest de
Lens, elles oui accentué Je demi-encercle-
ment de la ville. A l'est d'Arras, elles ont
progressé îles deux cotés de la Scarpe, dans
la direction de iDouai. I„a résistance alle-
mande parait avoir été extrêmement tenace.
Le communiqué dc Londres annonce la prise
clu bourg dc Gavrelle , sur la roule An-as-
Douâi , et des lignes adjacentes jusqu'à la
Scarpe. Au sud de la rivière , les Anglais onl
pris Guémappe, dans le rayon <le Monchv ,
sur un bras de la Sensée. Ils ont fait en lou
un millier de prisonniers. Au sud de Cam-
brai, ils se sont rendus maîtres de la ma-
jeure parlie du bois d'Iiavrmcourt.

Le long de l'Aisne, duel d'arlillerie el
combats à la grenade, progression française
au nord de Sancy, violents corps à corps près
de Craonne, tentative de poussée française
entre la Ville-au-Bois et Juvincourt. A l'est
de Reims; engagements avec péripéties di-
verses dans les collines de Moronvilliers.

Le feu de l'artillerie est en recrudescence
!e long de l'Yser et au ïrenlin.

La formule de Ja « paix honorable » en
Allemagne y comporte de grandes différen-
ces dinterprétalion." Les socialistes officiels ,
«lui nul volé les crédits de guerre, répudient
les amexions et les demandes d'indemnité.
Ms leur chef .parlementaire, M. Schcidc-

maiin, esl vivement pris ù partie par des
j ournaux et des orateurs appartenant à d att-
ires groupes. La Gazette générale de l'Alle-
magne clu Nord elle-même proleste contre
les conditions de M. Schcidemann.

Dans l'élat actuel des esprits, si des pour-
]urlers de paix coimncnouient , ils seraient
aussitôt interrompus, ct l'on retournerait
se baltre.

a a
M. Meda , ministre des finances à Rome,

csl décidément devenu « une pierre dc con-
tradiction » parmi les callioliques italiens.
On se souvient des polémiques que provo-
quèrent ses discours cn faveur dti la guerre
rt la' mise au point que publia l'Osscrvalorc
Roinaiio.

Dernièrement , 'M. Meda s'est laissé inter-
viewer par im journaliste américain. Par-
lant des buis de la guerre que poursuivent
"'-a Alliés, il a dil qu 'il ne s'agissait plus seu-
inient de refaire la Belgique , de restituer
ÎMsacc-Lorrainc à la France, de rendre à
Hlalie ses frontières naturelles; mais encore
accorder l'autonomie à Lt Pologne, dc sous-
traire l'Arménie et la Palestine au joug de la
Turquie , enfin , clc donner à la monarchie
austro-hongroise une nouvelle assiette poli-
tique , confonnément au principe des natio-
nalités. . , ¦

L'Az 'wne, journal catholique de Crémone ,
dont l'insp irateur est le député Miglioli ,
leader des chrétiens sociaux , constate que
'es déclarations de M. Meda impliquent tout
"n programme dc démembrement et d'an-
nexions. Hien ne distingue plus, dit-elle , le
ministre catholique des interventionnistes
les plus fougueux. L'évolution qu'il a subie
au point de vue de. la guerre lc met aujour-
d'hui sur lc même, plan que son collègue
Bissolati.

M. Meda , continue YAdone , sc met tou-
jours plus en dehors de son parti et de ses
amis. «.- Mais un parli ne peut lias s'arrêter
au programme d'un ministre ct il pisse
outre. ' »

Vltalia de Milan , défendant son ancien
directeur, estime que M. Miglioli a mal in-
terprété la pensée de JI. Meda. Plus que
'l'annexions el de démembrement, lc ininis-
Ire catholique a voulu parler de « réformes
'lémographiqUes » sur la base du principe
des rationalités , réformes qui constitueront ,
selon VItalia; un progrès de la'civilisation ,
Wen qu'il soit fâcheux que la guerre en soit
'•a cause ou l'occasion.

La Gazelle populair e de Cologne, journal
catholique , proteste vivement contre l'attri-
bution qui -lui. est faite d'tm article où elle
aurait proposé que le Pape fût , obligatoire-

ment , tour a tour italien, français, espagnol,
autrichien , allemand, hollandais, et ainsi de
suile.

La Gazelle populaire de Cologne n'a ef-
fectivement rien dit de pareil. Un journal
calholique est incapable d'une proposition
aussi saugrenue. L'organe rhénan s'élait ,
au contraire , donné la peine de réfuter des
divagations publiées, dans ie sens ci-dessus,
par des journaux libéraux d'Allemagne.

C - *
Le socialiste Plekhanof , qui vient d'en-

tier au gouvernement provisoire russe com-
me ministre du travail, est bien connu en
Italie où il demeurait encore il y a quelques
Jours. Depuis quarante ans, il vivait loin de
la Russie. II était étudiant ingénieur â l'uni-
versité de Pétrograd lorsqu'il se mit à la
tête d'Une manifestation socialisle. Ses com-
pagnons furent exilés en Sibérie ; lui. il réus-
sit à se sauver à l'étranger, où il était re-
connu comme ie chef de ia sociale-démocra-
tie russe. Depuis longtemps, il demeurait a
San Remo, écrivant et dirigeant l'école
marxiste internationale. ,

Les journaux italiens le représentent
comme un ennemi de l'Allemagne, qui est ,
à ses yeux, le champion de l'impérialisme
moderne ct que les socialistes doivent être
par conséquent les premiers à combattre.

A peine arrivé en Russie, il aurait télégra-
phié à sa fille, restée en Italie , que la Russie
ne fera pas de paix séparée et.qu'elle conti-
nuera la guerre jusqu'à la victoire.

• «
Le problème de la main-d'ecuvre agricolo

occupe beaucoup les publicistes en Italie. La
mobilisation du 10 % de la population a eu
pour conséquence d'enlever tant de bras à
la campagne que l'on craint de voir les ré-
coltes rester en souffrance. On a fait des ex-
ceptions nombreuses pour les ouvriers des
villes qui fabriquent des armes et des muni-
tions , mais on a app liqué rigoureusement la
loi aux agriculteurs. Les députés , qui vivent
en contact avec le .peuple agricole, ont porté
leurs àtiVdnres :'i la Chambre: Ils se sont
heurtés aux exigences militaires de l'heure
présente. Ce n'est pas au moment où se pré-
parent peut-être des événements décisifs, leur
a-t-on répondu , qu'il est prudent de ra-
mener à l'arrière des masses de soldats ; ce
serait un crime, a dit un des membres du
gouvernement.

D'entente avec Je haut commandement mi-
litaire , le gouvernement a toutefois prévu,
pour les prochains mois. Je licenciement de
160,000 soldais de la. territoriale. Du mois
de mai au mois de septembre, ils obtiendront
uu congé de quarante jour s.

NOUVELLES RELIGIEUSES

La ¦ torée de l'OriflamniB •
I.a fête de .la < U:\-te 4c l'Oriflamme > a ét* ci-

léhiie. dimanche , après midi, ù la basaiijuo de
&aint-J)enis (neuf .kilomètres au .uoril Ae l'aris), avec
un grand .oclat, sous '-ii présidence du cardinal
Aiiicilc. archevêque de Paris.

Par les ' siiins d'un comilé que .préside Almo 1)
duchesse .douairière ''d'lft_ès , '«t sous la direction ik
M. J'abbé de ItoquctaîlUde. curé de' la basilique
l'église avait reçu une belle décoration : aui murs,
des oririàmmes. alternant avec -des .drapeaux- trico-
lores, portaient les ' arnica des principales villes dt
France. La Société ides Amis <le la basilique de
Saint-Denis n'avait rien négligé pour donner ù ta
Cérémonie de Ja « -Levée dc l'Oriflamme > U carac-
tère d'une fidèle reconstitution 'de la solennité tradi-
tionnelle.

Après Je «liant des vêpres et du Magnificat en-
tonné j>ar toute l'assistance, iMgr Pons, chanoine ti-
tiiljire de la jirimatialc de Cartilage, a prononcé
une allocution où il a , en termes éloquents , montré
la signification , il la fois religieuse et patrioti que, du
vieux geste de la' < Levée > de celte oriflamme, que
les rois de France , «liaient « prendre > * Ja basilique
au moment de marcher contre l'ennemi.

Puis, ie cardinal 'Amélie a béni l'image du Sacré-
Cœur, jointe à îa grande crois Manche disposée sur
l'oriflamme rouge , semée dé roses d'or , au-dessous
du 'vicux cri : < Monljoie-Sainl-Dcnys >.

'Ensuite s'esl faite, à travers l'église e t /sur  îo
.parvis, où l'ostension en a eu Heu. la procession
soleancllo de H'oritlamme et des reliques de saint
Denis et de saint Louis, qu 'accompagnait le .défilé
des bannières des vUlcs d'Alsace et de Lorraine cl
des aulres.villes de fiance encore sous le joug de

l'-ennemi. Au cours »« la procession se sont élevés
dc la foule Mes «hauts et dej prières pour , la vic-
toire de la Prance, tandis que H maîtrise de ' la
basilique exécutait •*n chaut d'honneur i l'Ori-
flamme,

(On sait que Claire Percliaud . 3a c voyante de
Vendée > , demandait que l'image du Sacré-Cœur fi-
gurât sur le drapeau national français. A défaut de
cet acte officiel, le cardinal Amette aura peut^tre
voulu réaliser, .dans la mesure du possible, lu vœu
dc la « voyante vendéenoe •.!

Un livio condamné
Mgr Marly, évêqne -de Montauban, a adressé i

tous les prêtres de «on diocèse une lettre dont nous
extrayons ce qui jniit :

• Après avoir pris connaUsancc. pendant la se-
maine sainte, d'un Jivle appartenant ou cours d'hii-
4oire, publié sous ia direction de M. C. .Monod, écrit
par E. Driault. et ;pO*tant ce titre : Histoire de la
civilisation, histoire ancienne et moyen dge , ensei-
gnement secondaire <des jeunes J21e» (4o« année i ,
nous avons -regardé comme un grave deyoir de
conscience de condamner ce livre dn ihaut de la
cliaire, le saint jour de Pâques, derant l'immense
foule qui emplissait noire cathé4ra''_e.

« La conclusion naturelle ct nécessaire des .pages
209-203 de ce livre hypocritement insincère, c'est ,
en effet, que Ji-sus-Christ n'est*)>as . Dieu.

< Pendant que l'ennemi du dehors frappe ù coups
redoublés sur le corp» meurtri <le -la France, an de-
dans, on travaiHc.à faire mourir son âme. Votre de-
voir et le nôtre est d'empêcher que ce travail ne
s'accomplisse. »

les Jésuites eu Allemagne
Le Conseil fédéral allemand a décidé

d'adhérer au vole, du Reichstag portant
abrogation de la loi qui interdit à la Com-
pagnie de Jésus de fonder des établissements
cn Allemagne et au? membres de la Compa-
gnie individuellement d'exercer le minis-
tère sacré ou l'enseignement. Au début , il
était même interdite tout Jésuite, ide résider
eu Allemagne, si ce n'est là où la police Je
permettait.

Lc décret d'abrogation a élé signé par
l'empereur, au quartier général, le 19 avril ,
et contresigné par la Chancellerie impériale
C'étaient les dernières formalités conslitu-
tioimellement nxjuises.

Le Conseil fédéral s'est également rallié
a l'abrogation du paragraphe de la loi alle-
mande sur les associations qui interdit l'em-
ploi d'une 'aulre langue que l'allemand dans
les réunions publiques, Enfin , le gouverne-
ment de Prusse a rapporté les ordonnances
qui empêchaient l'enseignement religieux
en langue polonaise dans les écoles des pro-
vinces de l'est.

Ces décisions, ainsi que le message de Guil-
laume II promettant le droit de suffrage
universel aux citoyens prussiens, sontlefruil
de la révolution russe. Le nouveau régime
dc Russie ayant aboli les lois d'exception
dans le domaine politique et religieux el
réalisé l'égalité des citos'ens devant la loi ,
le gouvernement de Berlin a senti qu 'il élail
lemps de jeter au vieux fer l'arsenal légis-
latif anticatholique , antidémocratique cl
anlipolonais.

La loi conlre les Jésuiles fut une riposte
au Svllabus et à la proclamation de l'infail-
libilité pontificale . Lc Reichstag avait ren-
chéri sur le gouvernement. Celui-ci n'avait
pas .proposé une proscription générale des
Jésuiles dans loul l'empire ; il entendait
laisser aux aulorités des divers Etats la in-
culte d'agir comme bon. kur semblerait.
Mais la majorité du Beichstag ne voulut pas
que les Jésuites pussent demeurer en paix là
où des autorités bienveillantes ne se décide-
raient pas ù leur appliquer la loi. Ainsi , le
régime de proscription.fut iniquement im-
posa aux autorités catholiques comme aus
autres. Il a fait l'objet dc constantes protes-
tations de la part du Centre , qui a multi p lié
les motions pour le faire, abolir. Le Cenlr̂
obtint un premier succès çn 189-1, en faisant
adopter sa proposition ' par le Reichstag ;
il fallait un vole conojrtf'ant du Conseil fé-
déral et celui-ci le refusa : il consentit seule-
ment à ce que les Rédemptoristes el les Pères
du Saint-Esprit, qu 'on avait compris dans
la proscription comme affiliés aux Jésuiles,
fussent exceptés dc la loi.

En 1899, lc Reichslag vola de nouveau
l'abrogation des mesures contre la Compa-
gnie de Jésus. Lc Conseil fédéral regimba
encore ; toutefois , il céda sur uu point '. il
consentit à ce qu 'on permit aux Jésuites in-
dividuellement de résider en Allemagne où
il leur plairait. Depuis lors, l'application de
la toi avait éprouve divers adoucissements.

La presse politique a favorablement ac-
cueilli la décision du. Conseil fédéral ; il

faut excepter toutefois quelques organes na-
tionaux-libéraux. La pangermaniste Tscyli-
t-fie Rundschau se distingue par la 'violence
de ses récriminations.

Les commentaires de la Gazelle de Franc-
fort sont i>articuiièrement intéressants.' L«
grand organe démocratique rappelle que les
promoteurs de. la loi contre les Jésuiles
avaient voulu, par cette mesure et par les
autres qui la suivirent , au cours du kultur-
kampf , protéger la jeune unité allemande
contre « l'influence dissolvante * de l'esprit
international du catholicisme. On croyait
parfaire ainsi l'unilé morale du pays.

Maiï aujonrd'lmi, la plupar: des parfis qui
oni coopéré à la loi contre les Jésuiles pensent
ià-de»UAtMd autrement iju'oGors. note b. Guette
de Francfort. Bt même à l'époque, il y eu; des
gens qui déconseillèrent la mesure qu'on allail
prend:*... Mais on était inquiet (de la promul-
gation du Syllabus et de d'infaillibilité pontifi-
cale i et ce qui contribuai: à cet état d'alarme,
et;! que, dans les miliem protestants, on élai!
alors forl peu; instruit des choses de l'Egide-.
Pourquoi, aujourd'hui, le Syllabus ne donne-
t-il pius de soucis ? 11 a'œt .poinl abrogé, cepen-
dant , ainsi qu'en ont témoigné ks actes dc
Pie X. ct d'ailleurs l'Eglise catholique ne res'ient
jamais sur des actes de ce genre. Mais on a pu
sc convaincre qu'elle sait tolérer et qu 'il ne faul
î»as toul de suite voir -dans se* thèses un pro-
gramme de guerre politique. En 1872, on crut
devoir faire uoe petile -loi el on tomba d'abord
sus Ces Jésuiles. daus lesquek, depuis la Contr .--
lléfomiat-Oo. le protestantisme voyait ifcs en-
nemis exceplipniiellen»ent dangereux. Idée vraie
ou fausse, .selon qu'on voudra. Ce qui n'élait
pas vrai , «n lout cas, ce sont les histoires "ex-
traordkiaires qu'on racontait allors sur l'action
des Jésuites et qui ont encore cours aujourd'hui.
l.a ««le chose vraie cl que ûes Jésuiles exer-
cent une grande influence dams l'Eglise cathodi-
que. Mais la raison de celte influencé est bien
simple : c'est qa'il y a panai les Jésuites nom-
bre d'!ioniuit_s dc première rçâeur jxtr l'instruc-
tion et Ce talent et qui déploient.beaucoup dc
zèle. Mais c'est là le secret de l'influence dans
tous U-s domainus de la vie, et, si d'on s'alanne
d'une influence de oé genre, il n'y. a pas autre
chose à faire que d'employer fies mêmes moyens
pour la combattre. C'était une grasse erreur de
&'iaagineT qu 'en s 'uttaquaul aux Jésuite * ou ne
louchai! pas à l'Eglise, ct qu'on s'en .prenait à
une ' institution en quelque sorte hors cadre.
Hien de pareil n'est possible avec l'Egiise catho-
lique. Quand on..fui une loi d'cxceplion conlre
les Jés-uilcs, on met C'Iiglise elle-même KOUS un
régime d'exception. .C'est ce qui est malheureu-
sement arrive dans le kullnrkampf ; nous disons
¦ Tualhcureusemcnl » , non seulement 'à cause da
principe, niaks â cause dçs conséquences. On
peut, au surplus, mesurer le' cliangenicnt qui
s'est accompli dans uoe parlie de l'opinion -pro-
testante , à l'égard des Jésuites, par le fait que
des tliôiilogicns protestants recommandent au-
jourd'hui les exercices sprrilucîs de saint Ignao.'
conune moyen d edmcallcn dc 5a volonlé.

» * ».
La décision du Conseil fédéral -allemand

a fait surgir la question dc savoir si les lé-
gislations particulières des Etats qui avaient
déjà pris"de? mesures eontre la Compagnie
dc Jésus , avant l'édit général de proscrip-
tion , rentrent en vigueur, après l'abrogation
de cet édit.

Cette question intéresse notamment la
Saxe, qui a interdit aux Jésuites tout éta-
blissement sur son territoire déjà en 1831 ;
le Wurtemberg, où les Jésuites ne sont pas
formellement proscrits, raais où il faut une
loi pour autoriser leur présence •. le gtand-
duché de Bade, où l'admission des Jésuites
dépend d'une permission gouvernementale â
donner ipar voie de décret, et même la Ba-
vière , où il existe une formalité analogue.

Quelques journaux libéraux ont opiné que
ces législations particulières gardaient leur
vertu et que les Etats pourraient continuer
à traiter la Compagnie de Jésus comme Iron
leur semblerait. Slais fa presse calholique
démontre que ces diverses lois ont été abro-
gées en 1872 par la loi d'empire, qui substi-
tuait sa prohibition générale à leurs défen-
ses particulières. Pdurrait-on les faire re-
vivre? Les catholiques protestent que cc
serait inadmissible ; car - l'intention mani-
feste du législateur impérial , en abrogeant
l'édit général de proscription , a été que les
Jésuites jouissent dans tout l'empire des
mêmes droits que les au très-citoyens.

Nouvelles diverses
A Pari J . le fcruil court que le roi <de Grèce Cons-

tantin aurait *té arrêté. — Par qui î
— L'état de Sarah Bernhardt, tombée malade k

.Vow-Vori, sérail désespéré. , •

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

looznfe da 2SL avril
Communiqué fratiçak du 23 avril , ii 3 h. Ut

l'après-midi :
Pendant la nuit, grande aclivité des dent

artilleries au sud de Saint-Quentin el _ entre
Soissons et lleinis. A l'est de Craonne, le trèt
violeur bombarttement qui précédait les pic-
paratifs d'une attaque a été- vigoureusement
contre-battu par nos batteries. L'attaque enne-
mie n'a pu se pruduire.

En t'.hampayne, de for tes  attaqua alleman-
des dirigées hier vers IS h. contre le saillant
nu nord-est de Monl-llaut ont été briséet pat
not feux  d'arlillcrie et de mitrailleuses. L'en-
nemi a renouvelé cette tentative pendant ta
nuit sur la crête que nous tenons dans le mas-
sif de Moronvilliers. J JI lulte à élé très vive
sur certains points, et s'est terminée partout
à notre avantage. A l'est de Saint-Mihiel et en
Woëvre," MOus avons repoussé deux coups de
main exécutés par de forts  détachements en-
nemis, un au bois Ailly, l'autre sur les tran-
chées de Colonne.

Dans les Vosges, une lenlalitie ennemie uu
tnd du cnl Sainte-Marie n'a eu aucun succès.

• • •
Communiqué allemand du 23 avr i l  i
Groupe du kronprin: Huppreeht : Enlre

Loos el le chemin d'Arras à Cambrai, le com-
bat d artillerie a continué hier. Au nord^ouest
tle Lens, des détachements d'offensive anglais
sont entrés dans un élément large de lôOO mè-
lres de notre tranchée la plus avancée, lls bnt
été repousses par une contre-attaque. Aussi ,
pcndaM la nuit, le feu est resté fort . Cc matin,
après un feu  roulant, des combats d'infante-
rie commencèrent sur un large front .

Groupe du kronprinz allemand : Durant la
matinée seulement , au nord-est de Soissons ,
!'uclii>i!é de f e u  a élé plus inlensc. Vans l'après-
midi, les deux artilleries ont lutté de noàoean
avec une violence croissante: Le long de f  Aisne
et en Champagne, des combats à kt grenade se
sont déroulés sur la côte du Chemin des Dames.
L'ne forte attaque française au nord-ouest de
Ville-au-Bois a échoué. Entre Prosnes et la dé-
pression de la Suippes, des poussées n'ont valu
aucun avantage à l'ennemi. Sur le Mont Haut,
au sud-ouest de Moronvilliers et en entrant dans
kt position française au sud de Sainte-Marie à
Py, nous avons fait plus de cinquante prison-
niers.

Groupe du duc Albrcclit : Rien de nouveau:

Joaroée âa 23 avril
Communiqué français d'hier hindi, 2,1 avril ,

à 11 h. du *oir : '
Fji Belgique, lutte d'attillerie plus intense

sur divers points du front . Des attaqaes ont été
repoussées par nos troupes . Quelques fractions
ennemies qui avaient pénétré dents nos élé-
ments avancés ont été rejetées après un com-
bat corps à corps, laissant des prisonniers en-
tre nos mains.

Entre la Somme et FOise, nos batteries onl
exercé un lir efficace sur les organisations
allemttmles. Entre r Aisne ct le Chemin dei
Dames, nous avons réalisé ' qaelques progrèi
au f ours  de la journée du côté de Sancy. t«
lutte a été particulièrement violente du côté de
lu Ferme de Heurtebise.

Aclivité d' artillerie sur ic reste du Iront .• • •
Communiqué aurais d'hier lundi, 23 avril ,

à uiidi J

Ce matin, à l'aube, nous avons atlaqué sur
un fronl  étendu, sur les deux rives de la Scarpe.
La lulle se' poursuit .- nos troupes progressent
favorablement.

Sous avons pris, pendant ht imit. le reste
du village de Trcscaull , sur la roule tle Cambrai
ti Bapaume.

Sous nous sommes emparés également de
lit plus grande partie du bou de Hacrincourl.« • • - •

Communiqué anglais d'hier lundi. 23 avril ,
à :10 b. 45 min. du soir-:

Ea lutte s'est poursuivie sans interruption
aujourd'hui sur les deux rives dc ta Scarpe, et
nous avons réussi à emporter plusieurt posi-
tions amendes des plus importantes. La jour -
née s 'est signalée par  le nombre cl la violence
des contre-attaques alleinaïKlcs. qui ont coulé
dc lourdes ncrlcs aux assaillants.

Le village, dc Gavrcllc est tombe enlre nus
mains noce tout le système défensif qui s 'éten-
dait sur plus de Irois kilomètres et demi ver-,
le sud . jusqu 'au ciniclière dc Hocux.

Sur la rive droite de la Scarpe. nous avon-''
ef fectué une progression au sud-est de Mon-
chy-le-Preux et atteint le village de Guémappe.

Lcs prisonniers faits au cours dc celle jour-
née dépassent un millier.

l'ne avance tt élé ef fectuée vers la Souchez.
au sud-ouest ie Lens.• • •

Communiqué allemand d'hier soir lundi, 23
avril :
_ Sur_ te champ, de bataille d'Amas, U s'est pra.



duit, aujourd 'hui, de nouvelles attaques an-
glaises, qui ont élé repoussées avec de lourdes
pertes.

Sur l'Aisne et en Champagne, violents com-
bats d'artillerie par intermittence. Sar le reste
du fronl , rien de nouveau .

Les A11I.S ct Ja Grèce
Londres, 33 avril.

A Jo Chambre de» communes, tin dépulé a
demandé si, en raison des agissements et des
déprédations des «nnitadjis grecs en Tbçssaltie
et du fait qu 'ils semblent ogir d'accord avec le
gouvernement d'Athènes, les puissances qui ga-
rantissent d'intégrité de la Grèce envisagent des
mesures propres à rendre de teEs agissements
impossibles à l'avenir.

Le sous-socrétaire d'Elat oux affaires étran-
gères a répondu :

c Je crois savoir que le général français
avant le commandement cn chef des troupes
olliées en Macédoine va prendre toutes les at-
sures -rendues nécessaires paT la situation. >

La mission anglaise anx Etats-Unis
Londres, 22 avril,

Le minisire anglais dra affaires étrangères
M. Balfour, est arrivé à -New-York avec la nés-
bion extraordinaire britannique. Le fait que V
ministre des affaires étrangères est à la tête de
cette mission, montre, que l'Angleterre veut
conserver la direction dans les négociations de
l'Entente avec Washinglon. M. BailfiKur est ac-
compagné par lie secrétaire du minisltro des
oSfarres étrangères, sir Eric Uruoimond, le dé-
puté Malcoim, lord Cunliiffe, directeur dc Va
Banque d'Angleterre, le s-jcc-amiral de Chair,
conseil n*val du ministère dc» affaires étran
gères, el Be major-général Bridges, qui a été
hl&sé sur le front.

En Amérique, M. BaHfour et M. Viviani con-
féreraient directement avec le (président Wilson
et son cabinet, au lieu de nommer «ne commis-
sion spéciîfie. Le programme des conférences
comprendra toutes les mesures de caractère mi-
litaire, naivaf el financier, en relation avec '.'a
conduite de la guene. On examinera notamment
la meilleure manière d'employer les forces ter-
restres et navales américaines, et Oes mesures à
prendre .pour l'envoi inimlerrcnni»! de munitions,
de produits naturels ot alimentaires aux Alliés.
Enfin, on étudiera un plan général pour la dé-
faite rapide du système militaire allemand et
pour un accord dans Ce but de maintenir Ca paix
permanente et d'empêcher des conflits futurs
A ce propos, on annonce, de plusieurs sources,
que fe projel d' une alliance mondiale pour la
poix a fail de rapides progrès avec la iparticipa-
bon des Etals-Unb.

New-York, 22 avril.
La mission Balfour a été accueillie aux Etats

Unis avec un crand enthousiasme. Hie a été re-
çue A la frontière par des représentants des dé-
partements d'Elat de la guerre et dc la marine.
Elle est -partie pour Washington ipar train spé-
cial. M. Balfour a déclaré, dana une interview,
que ie but de la mission était de raffermir la
coopération de ceux qui dèaVrent sine paix du-
rable après unc guerre victorieuse.

Washington , 23 miril.
La mission Balfour est arrivée à 3 lu de

l'après-midi. Elle a été reçue p*r MM. Lansing
et Springritc. . Une foulé considérable l'a ac-
clamée.

La guerre sur mer

Snr les navres-hôpitaux
Paris, 23 avril.

(Officiel .)  — Contrairement à toutes los TC-
gles du droit des BOT* «t de l'humanité, les
Allemand» oiri annoncé qu'ils torpilleraient les
naviros-h&pitaux sans avertissement. Dans os
conditions, le gouvernement français fait savoir
qu'il embarquera des prisonniers ateanands isur
cos bâtiments.

Bombardement de Beyrouth
Paris , 23 avril,

(llavas.) — Un. navire patrouilleur est entré
à 5 heures, le 22 avril, en Tcconnaissana;, dani
Se port dc Beyrouth (Syrie). 11 n tiré 24 coups
de canon, el, après avoir «ssuyéle feu delà dé-
fense. 2 est reparti sans avoir subi dc dommages-

Un article du « Matin s

Ue il/afin n 'a pas J'iiabilaldo d'y aller par
quatre chemins. Mais qu'on sarvenure la finesse
dé celte invite qu'il adrc»5C à J'italic : /

. Le Corriere délia Sera a signalé avant-hier
qu 'une des premières suites de la double offen-
sive franco-anglaise avait élé dVibligcr l'état-
major allemand a abandonner sos projets sur
le Trentin. Nous-mênies, ait y * deux jours, nous
avons expliqué h nos lecteurs que les troupes
précédemment échelonnées entre la Bavière el
Trente avaient élé retirées et acheminées vers
notre front.

« Lc grand journal de Milan constate que
cotte menaoe redoutable ayant cessé de poser
sur l'aile gauche de l'armée de Cadorna , unc
activité pius intense devenait possible et sou-
haitable à l'aile droite, c'est-à-dire SUT le front
de l'Isonzo. Von -Falkenhayn. après avoir passé
près de trois mois dans ta région d'Innsbruck, a
quitté ce fronl pour une outre destination.

« La France n'a pas pour coutume de «e glo-
rifier des servie*» qu'olle rend à ses alliés. Si la
Lombardie eût élé à un moment donné sérieu-
sement menacée par une formidable offensive
austro-allemande, c'est avec joie que los trou- j
pes anglaises et îles nôtres miraient participé à
«a défense.

« En attirant sur nous par unc puissante al-
taque le gros des réserves germaniques, nous
avons fait mieux que d'envoyer des hommes il
l'Italie, nous lui rendons possible de collaborer
elle-même A J'oeuvre commune, confoianéinenl
6 son tempérament, c'est-A-dtre pat «ne vigou- j
révise offensive. », (

La révolution russe
Lo successeur dn grand-duc Nicolas

Pétrograd, 23 avril.
Le généra] Ioudénitch , commandant en chel

des Iroupes du Caucase, a élé désigné pour suc-
céder au grand-duc Nicolas comme gouver-
neur général du Caucase.

Nouveau parti
Pétrograd, 23 avril.

Vn nouveau parti radical s'est constitué ;V
Pélrograd sous la direction «le l'écrivain
Maxime Corki- Son programme tend à J'insti-
lution d 'une république démocratique basée suc
Vnntnnnmie adm'uiislraUse rt îe principe dea
nanouMUtw.

iVti t io i i  ukrainienne
Suivant le Russlcolé Voita, «n groupe d'hom-

mes politiques ukrainiens auraient envoyé au
prince Lvof, président du Conseil des ministres
russes, le télégramme suivant 3

« Kous noos rétférons aux principes de liberté
poflitsque, nationale et religieuse protSamés par
le nouveau gouvernement ct maintenons notre
égalité de droits sociaux, nulturels el politiques
en union avec le peujCc moscovite. Nous vous
prions de mettre immédialemcnt en Ciborté les
Ukrainiens et les Goflickns qui furent, à la suite
de fausses dénonciations, emprisonnas ou ban-
nis, sur l'ordre du comte Bobrinski . ex-gouver-
neur généra] des territoires occupés. La ' liste
des suspects fut dressée par J'état^mojor chargé
des actes poCitiqucs, qui siégeait dans la «Be do
Lemberg.

c Par {'activité criminoBe du comte Bo-
brinski, des milliers d'inlellectueOs ukrainiens
ont été fusillés ei un fCus grand nombre encore
sont morts dans ies prisons et en Sibérie. La
presse ukrainienne a élé entiérooien'. abolie.

« Les Ukrainiens demandent maintenant la
mise en liberté de (ous ies prisonniers ; iils de-
mandent en outre que les évêques (schismati-
ques) Etioge, Antoine el Vilale, qui firent des
conversions A '# «fldgion orthodoxe paT la force,
soient destitués de leur charge et Je comte Bo-
ta-inski immédiatement arrêté. .

IL Y A UN AN

84 avril 1916
A Verdun, violents combats SOT lt versant oriental

du Mort-Homme.
Incursion d'une escadre anglaise sur la côte de

Flandre et d'une escadre allemande sur la côte
orientale d'Angleterre.

A Dublin (Irlande), explosion d'un mouvement
insurrectionnel visant à l'établissement d'une répu-
blique irlandaise. Les troupes du camp de Currogh
maîtrisent l'émeute-

€chos de parf ouf
LA VIE FRANÇAISE EN 1950

ID* La Guerre j«oial< :
La grande guerra «st terminée depnis nombre

d'années.
Nos poilus, magnifiques de gloire, ont quitté leur»

tranchées «t repris avec ardeur lenrs travaux inter-
rompus.

Depuis les trailé» immortels , le -poilu régne «ur it
monde ; ses mœurs sont devenues universelles.

Il n 'y a plus d'habitations nulle part. Les cité!, lei
bourg;, les villages, les hameaux, bâtis sous terre.
Mort Ttliés pu d» luges boyxui où circulent lt»
trams, tes automobile», les voitures , les cyclistes, etc .
Chaque genre d» locomotion a unc voie double spé-
ciale, l'une ipour l'aller, l'autre /pour le retour.

Toules les maisons ont un* fosse d'entrée aboutis-
sant aux différentes artères de la cilé. On y ipénêtre
à l'aide du desoendeur électrique pour visiter suc-
cessivement : le ras-de-terre, les 1er, 2e, 3e, 4e, 5e
sous-sols, etc. Les édifices publics sont construits sur
le anèmS style.

Les églises n\ont (plus dc cloches ; les cloches sont
remplacées par des crapoirillots â répétition ct de
différents calibres qu'on charge A blanû.

Les théâtres ont «me profondeur ic 50 mMrcs. Au
niveau du boyau , la scène, puis , le poulailler ; au-
dessous, les secondes , les premières et, lout en bas,
les fauteuils d'orahestre.

J-* rideau est Jiraplacé par un clayonnage fixe
recouvert de rubérolde. On ne ivoit les acteurs et la
scène qut par des miroirs mobiles fixés ipar le cen-
tre au plafond, et par de lhauts ipériscopes A tiges
articulées. (Ceux des spectateurs du .parterre don-
nent l'illusion des hautes cheminées d'usines d'il y a
quinze ans, vues dans l'onde claire des rivières.l

MOT DE LA FIU

11 y a. »u Palais de Jnstice dc Paris, un magistral
1res spirituefl qui se délasso de ses aides travaux
juridiques en troussant des complaintes générale-
ment réussies. ,

Sa dernière œuvre contient ces trois -vers -.
Quand on parait en jugement,
Jl faut tâcher d'être coupable,
Pour étre puni justement.

L'influence du canon
sur l' a tmosphère

A l'hiver particulièrement rigoureux que nous
avons siibj ctttt année succède un printemps détes-
table. Pluie, vent , froid, rotour de neige, aucune in-
tempérie ne nous est épargnée. Cette persistance du
mauvais temps a suscité dans le public maintes ob-
servations. On « cru remarquer, en effet , qu'il y
avait coïncidence entre les périodes de dépression
atmosphériques et ies grandes latlei d'artillerie qui
précèdent et accompagnent les offensives. Sur le
front franco-allemand, de nombreux soldat! ont
observé que, A la euit* d'une canonnade intense, le
régime des vents était modifié.

M. Angot , directeur du Burtau ctntrtl météoro-

logique, A Parts, a pris nttttment position oantre eet-
effet du canon et a déclaré :

— U n'y a aucun rapport entre les luttes d'artil-
lerie et le maurais temps. Les statistiques iprouvenl
de façon indiscutable qu'il a fait très beau & certai-
nes .périodes de canonnade intense et très mauvais
pendant les périodes de calme absolu. La guerre .n'a
rien changé aux lois qui régissent l'atmosphère.

Confédération
A la commiuion de gtstion

du Conseil dai Eiati
La commission dc gestion du Cevwoil des

Etats siège oes jours-ci, au palais fédérai.
Hier, à la séance de l' après-midi, M. Rieber

de Schwytz, a rapporté sur le Département dt
l'agriculture. Aujourd'hui. M. Pylhon rapporte
sur îe Déparleanent wflltique.

L'élection de Zurich
On nous écrit de Berne -
.L'issue du premier _sorulin pour l'élection

d'un conseiller national, à Zurich, en rempla-
cement de feu W. Billeter, n 'est pas Iras récon-
fortante pour lus radicaux. On sait que, en
1912, les radicaux onl partagé la ville et la ban-
lieue de Zunich en deux arrondissements, l'un
embrassant Res quartiers ouvriers, avec cinq
sièges, l'autre les quartiers boiB-geois et les cam-
pagnes, avec sep! sièges. Ce dernier arrondis-
sement était considéré comine absolument sûr
par las radicaux. En 1913, dans une élection
partielle, le candidat radical obtenait 10,700
voix, ct le sociaïste, 5500. Or. dimanche, ie
grand industrie] Syz, parlé par les radicaux , cl
appuyé par ks démocrates, n 'a réuni que 9200
voit, tandis que les deui candidats d'extrême-
gauche, M. tiédi, «ocirôste, et M, WIM, grut-
léen, faisaient ensemble 9400 voix. 11 y a hien
IH quoique raison de les inquiéter ; personne
ne peut savoir ce qu 'apportera le scrutin de
ballottage. Les grandes villes échappent peu à
peu au (parti radical .

La revision du code pénal militaire
-On nous écrit de Bewic :
Depuis bientôt trois semaines, une commis-

sion d'experls s'occupe, à Berne, de la révision
du code pénal militaire et discute un avant-
projet élaboré par M. le professeur Ernest
Haflar, de. Zurich.

Parmi les experls, qui sonl au nombre de
vingt-trois, il y a le colonel Blanchod, iugï
d'instruction canlonal, à Lausanne ; le majoi
Albert Calame, conseriHer d'Etat , à NaucMtel ;
le major Correvon , auditeur , à Vevey ; .Je pro-
fesseur Gautier , fc major Maunoir, conseiller
national, le Dr Logoz, prival-docent, à Genève ;
le colonel de Courlcn, juge cantonal, à Sion.

On assure que les débats sont animés d'un
grand esprit de concûiaVion et que les conces-
sions destinées A adoucir la rigueur du cod<
actuel sont nombreuses.

Pour let s ou rds -mue t s
Il s'est constitué, â Lausanne, une t Soeiétt

romande pour le bien des sourds et des sourds-
muets » , dont le siège csl à Genève.

Cette société esl unc feolion de ila « Sociélé
suisse pour le bien des sourds-muels > ; elle
désire s'intéresser au lMen-êlrc des nombreu-
ses personnes atteintes dc surdité, comme d'au-
tres sociélés s'intéressent depuis longtemps au
sort des aveugles.

La queslion des sourds-muets est urgente. On
n'a pas tout fait lorsqu'on a placé les enfants
dans dos instituts ; il faut  encore s'occuper
deux , vciiller à leur aipp ren lissage, organiser
dos cours de perfectionnement dc ileclure la-
biale pour faciliter les rapports sociaux. 'La
Sociélé romande signalera aux diverses con-
fessions les so&la '-iros qui auraient besoin de
secours religieux. Avec la collabora lion du co-
milé central suis.se, tMe inslilucra un bateau
de renseignements et cherchera à créer un asile
suisse pour sourds-muets.

Dans sa dernière tséance, le comité de pairo-
nage a nommé un comilé d'action où tous les
cantons romands sont représentés..

I.e5 personnes désirant s'inlén-csser à J'oeuvre
peuvent devenir membres de .la société en ver-
sant leurs dons oui une cotisation minimum île
2 fr. au coraiplc dc chèques postal N° 1. 1300, à
Genève. Toute personne qui cn fera la demande
au bureau de M. Ch. Odier , ô, avenue Gaspard
Vallcllc, à Genève, rocovira iles statuts de la so-
ciiMé.

CANTONS
ZDBICfl

Les employés au service militaire. — Vu k
renchérissement de îa vie ct la longue durée dc
la guerre, le Conseil d'Etat a décidé de pro-
poser au Grand Conseil d'abroger l'airèlé de
jnoranbTv 5914 concernant Uos réductions de
traitement des fonctionnaires , el employés mo-
bilisés des services publics»

TESSIN
Choses locarnaises. — On nous écrit de Lo-

carno :
A pris huit mots pendant lesquels noine ville

a été tans secrétaire communal. Va municipa-
lité a élu, hier ou «oir, ï\ celte charge iM. lc
prolfosseur Baccholla, inspecteur des écoles.

L'élu «st d'Ailano.
— Le journal hebdomadaire, ta Difesa, qui

nvait élé créé pour combattre ''e monopole com-
munal des affichages donné à ia Société gé-
nérale d'affichage de Genève, cesse sa publica-
tion. K sa ipiace .paraîtra JI Dirilto. Ua raVson
d'être de la Difesa disparaît, par le fai! qu'on o
proposé ait conseil communal de rapporter le
lestement qui dCTcnklali ies t^fii'lingis sur la

propriété privée, lorsque l'affiche est lisible
depuis le sol communal

La Difesa « obtenu gain de cause.
Grève. — On noua écrit de Lugano :
I.cs tailleurs de 'pierre se sont mis en grève.

Les grévistes sont au nombre de 250. L.
VAULI8

L'affalée de la Banque cantonale.' — Les irre-
gukrilés dont nous avons partie hier se sonl
passées au siège •central de Ja Banque cantonale,
ù Sion. et non à la succursale de Brigue.

OBNBVB
Les beaux testaments. — l'n riche Argentin ,

M. N'ordtmeycr. qui habitait le Graml-Sacoii-
nex, el qui vient de mourir , ii Lausanne, a
légué 50,000 Ir. à l'Hospice général de Genève.
1-c défunt a fait d'autres legs particuliers , qui
atteindraient W iniï-àon.

Le général Wille
et l'agricu'iture

La Suisse a aujourd'hui un important pro-
blème n résoudre : assurer à la fois sa défense
nationale el son avenir économique , garder ses
frontières ct cultiver ses cliam]*.

Jl est intéressant d'avoir sur-cet le-question
l'avis du commandant cn .chef de notre armée.

ILe gémirai \VQIe a exposé sou opinion à un
correspondant de la Tribune de Genève. Voici
les plus importantes dc ses déclarations :

t 11 est tout d abord mutile de songer a res-
treindre les contingents que nous avons
actuellement , sur pied, a dit le général. C'est
ic slrict minimum nécessaire :pour nous nieltre
à même de parer û une surprise toujours 'pos-
sible ct de donner , am boffigéranls la garantie
malérieïe que nous sommes disposés à défen-
dre conlre quiconque notre neutralité. Ah ! si
quoiqu'un pouvait nous donner l'assurance que
nous ne risquons absolument rien, oomme nous
renverrions avec joie nos soldais citez eus
pour ne garder aux frontitires qu 'un cordon
douanier el sanMaire I Mais qui pourrait nom
donner cette garantie et cetle assurance ? Nous
ne croyons nullement que nous soyons mena-
cés d' un côlé ou de l'autre ; nous avons même
la parsuasâon qu'aucun (beEfigéront ne songe à
nous attaquer. Il rrste les surprises , les inci-
dents de manœuvre, les accidents stratégiques
imposables à prévoir. Ccîa suUfiiî pour que nous
nous tenions prêts à lout.

« Après toutes les dépenses el les sacrifices
que nous avons consentis depuis 1914 pôuir
que notre armée sait prèle cl à la hauteur des
circonstances, Ji serait insensé qu'un incident
nous trouvât aujourd'hui en élat dïmprépa-
ralioin el en défaut de «vigilance.

t C'est donc le pr«nà«r devoir «le Ca direclion
de l'armée de sc préparer encore, cftle cl ses
troupes, à toule âvenluaiité. Et pour que celte
tâche puisse se .ptAirsu'wre avoc succès, il faut
que les chefs responsables sentent derrière eux
le peuple résolu, confiant cl unanime dans son
espri4 dc sacrifice ol de dévouement. Il faut que
chaque citoyen, chaque soldai se pénètre tou-
jours pflus du sentiment national qui iui impose
un devoir de vigilance et dc solidarité. Pour
cela, iC suiffit que chacun soinge aux sacrifices
hien aulreoient élevés qu'acceptent les pays qui
nous entourent ot aucune d'autres neirlrcs. Ainsi,
ln HoSande entretient sur pied de mobilisation,
depuis 1914, loule son armée d'âSàtc, c'est-ûdire,
îiroçortioraicllancnl à ia population , un nom-
bre «le soMats bien plus lôles-lc que caui que
nous avons actuellement 60U:s ks drapeaux.

t Ces diverses oonsidéraitians doivent nous
faire comprendre l'impossilikilé où sc trouvent
nos autorités militaires de diminuer nos effectifs,
même en pré:-encc de l'angoissant jpooWème agri-

¦D'aiSeurs, fe commandement de l'armée esl
loin de se - désintéresser de ia question. Los lé-
sées de troupes se faul le p«us possible <-n te-
nant compte «les nécessités agricoles des diverses
régions. Ainsi , les troupes des cantons viiticoles
ne sont gcnérsùcmcnt pas mobilisées au moment
des travaux «le ia vigne cl des vendanges ; «fi
iaisse _.cs balaiKons essenticEememl nieumagnaids
à ta maison à l'époque dos travaux de l'alpage,
clc. /Mais oomme, dans la plupart des régiments,
il y a des? annaïlis, des agriculteurs d des vi-
gnerons, 55 csl impossible de sat 'isfairc tout le
fflonnûv

Pour remédier A «Sa, on acoorde aussi gêné-
ïeasemént que possible des congés. Lo 25 % des
troupes mobilisées peut Aire en même tomps en
congé.

C'est une Iairge proportion. Mais d!le ne peut
suffire aux demandes, <pii sont excessivement
nombreuses. Dans «hae^ue unité, il y a uu offi-
cier qui est spécialement thaigé «l'examiner les
inulti-ples demandes dc permission «* de riip-
ÎH>rlCT à ce sujet , cn tenant compte des circons-
tances dans lesquelles se trouve charpie sollici-
teur. Ici encore il n'est pas •possibUc de donner
satisfaction à tous les soldais. "v

Parmi les pailliatifs apportés encore à noire
situalion diffieik, il y a l'utilisation, . par nos
paysans, dos chevaux de l'année, qui rendent
de précieux services dans oerlaines Tégions ;
Vélalfiisscanent des laMcaux • de mise sur pied ,
où l'on évite, autant que possible, de mobiliser
Bes troupes de lanelwehr d'un canton dans le
temps où l'élite de celle région icsl sous les dra-
peaux.

Telles sonl, a «lit Ce général, .les mesures ap-
pliquées «ussi strïctanvenl que possible, dc fa-
çon A ce que Ues différentes relèves ne nuisent
pas trop h B'agriculiiure, partant à la vie l'-rono-
mique du .pays.

< -En toute conscience, a dit en terminant lu
général WiEe, nous ne voyons 'pas ce que nous
ipouTO-ions faire de plus el une discussion entre
aulorités civiles el mililaires ne réussirait pas à
jeter sur la question une lumière nouvellle ni à
Suggérer un remède plus efficace. D'ailleurs, la
responsabilité de 3a défense nationale qu'on nous
a confiée nous impose . ' des devoirs auxquels
nous nous tiendrons jusqu'au haut. •

Dans la population e-l dans il'armée , on com-

prendra mieux,çnôuu en avons l'espoir, aprfc,
ces déclarations AUi .généroE, 1* swluatton difficile
«le nos aulorités* militaires et civiles, et on rWa
•preuve, à leur égard, de plus d'indiilgcncc ei i,
plus d'équité. ¦* •,-. ' -:"V *

La Suisse et la guerre
Nos négociations a^ce l'Entente

Contrairement à une inforaimlion 'panne dai»
qiidkjucs journaux, tes déléguûs suisses à Paris.
MM. Grobot ctjloborl , n 'onl nullement échoua
dans leur mission.. Les principaux contingent,
n 'ont pas été «noelifiés, au cours des négocia.
lions , epii ne sont d'ailleurs pais terminées.

Lcs eJéCégués suisses ont rencontré 'la meil.
Jenre bonne voKonlé chez les représentants de h
France. , » -

Mort à la guerro
Lo Bieut^nant-asiaileur anglais Mackinloil

vient d'êlre tué sur ,1e front , au cours d'un com
bat , dans Je lion* de la l'rom-e. On se souvicu
que -Mackntofih avait éié 'arrêlé, en Suisse, il ;
a quelques mois, nlor» qu'a étail correspondan
an Utiilij  Chronicle et qu 'il avait été incarcéré
lierne, en même -temps que d'autres journal..
les étrangers, inculpés d'espionnage. Le Ëeuy
nant Mackintash avait été acepiiSté par le tr
bunal militaire de la 3m ° division. C'est à ;
suite de ces faits qu'il s'engagea élans l'aviatioi
aii(f.aise. -•

Il lai.s'so unc (veuve et Irois enfants, qui babi
tent Gryon.

L'origine de 31. Milioukof
I-e Journal dc Morges déclare que t'informa

(ion de t'.tnii de Marges , selon laquelle lc mi
nistre tics affaires étrangères russe serait 1
petit-fils d'un Aubonnois, est enrooéc. M. Miliou.
ke)f «st Russe d'origine.

LES AVALANCHES
Dans le canton d'Uri

Vne co"__onnc de secours d'ETStfekl a réussi]
aiteiudre la famïle de ,7e>seph Huber, enscvtii
sous une avalanche dans ie haut de la vaCa
Le pèTe et deux des l'As étaicnl maris. Lcs lit
e-t un fils ont eifé retirés des débris dc la nui
son. Le fils, par suile de ia frayeur qu'ï a :«
sentie, a iptrdu l'usage de. la parole.

Le danger d'avalanches cemtinue à être trè
grand élans la ' vallée de ,1a Reuss. On a érsal
des maisons , ejui étaient menacées.

La «'igné «lu chemin de fer dc Gurlnciiea.o
rnuverte fi la c.VrciiS:!lîoo.

Dans le canlon de Glaris
L'avalanche bien connue de. Miisisenbodea'a

tombée sur la roule et Ha voie conduiuoU
Dim (Glaris), de sorte que la circulation «!
interrompue pour plusicuirs jours. La masie*
neige qui couvre la roule a 12 mètres dcis- i
leur.

Une avalanche, descendue de l'Orlsfoc*-, rf I
Iruit l'auberge de la Poste, située eur ils.** 1
des montagnes do Finit (pâturages sitSii '
1 heure de la slation de Iinlhal , sur la lp
Glaris-Liothal). Deux garçons ont réussi i
échapper à Tavalanchc.

LA VIE ECONOMIQUE
Les loirs sans viaads en France

S.e rég ime des deux jours sans viande institué ?!-'
un décret qui l'imposait â ipartir elc demain, 2j avri
ne sera pas applique. Ainsi en a elécidé, di3»n-
cfic malin, le ministre .du ravilaiïlemenl, M. Va-
lette , adoptant la - nouvelle solution proposée, 1
l'unanimité, par les présidents des div«s s5S'iv:i!i
ik l'alimentation , qui substitue, «n effel , à ce ii-
giuic celui des soirs «ans tiapde, c'est-à-dire S "
par un second décret abrogeant Je premier, il s-a »
terdire, vers la fin de Ja semaine, aux restaurattr
ct aux hôteliers, de faire figurer sur tos menus f
repas du soir la viande de boucherie. En co»
quenec, les bouchers seront mis dans 3'oHigalioa i
fermer chaque, jour leurs étaUissements A 1 lu»
de l'anrès-midL

FAITS DIVERS
ÉTRANGEn

Tremblemcut dc terro ft Lourdes
Une s-iolente secousse sismique de -plusieuri •*¦

condes a élé ressentie, hier lundi, dans la rif»"
de Lourdes. On ne . signale pas de dégâts aérieu-

Inecnilie ft salence
Un incendia a éclata, l'autre nuit, à VaJenee

(Drôme). 11 A pri? rap idement d'énormes prn?or '
lions. Tout un quartier de la ville a étô dévoré p*
les flammes, (.es autorités ont demandé d'urjen;.'
des secours à Lvon..

Calendrier
.MERCREDI 25 AVRIL'

!'. ( < ¦  solennelle dc Naint Joseph,
<> "•¦'- dc I» B. Vlorgc Mnrie

patron «te VEgltse nnlTcruclle
(L'Egliso « voulu que saint Joseph , le Père nour

licier de D'Enfant Jésus, fiit aussi son pro?"
gardien et son iprolecteur, lo Patriarche unive"-
du peuple chrétien.. Répondons il l'invitation *
l'Eglise .par une. complète confiance et .mettons s»"1
cesse entre les mains de ce grand sainl toutes ao'
peines.

»« Fumi-ï les CiMres Erossard i Pro-rstri» i



FRIBOURG
Grand Conseil

j.e Grand Conseil esl dowvoqué en session or-
dinaire poux Je mardi I er mai, à 9 lieures.

PR0JET8 DE LOIS ET HE DÉCRETS

I. JVojct de loi sur la icbasse (2mt débat).
; Projet de «oi fixant les Iraitetnenits des m e n -
ires rt du personnel du Tribunal* cantonal,
j. Projet «le loi sur ta caisse de retraite des mem-
btes du «xirps enseignant primaire et secondaire.
I, Projet de revision de la-toi d'àmipôl sur 'e
(ûinmerce et l'industrie, et de D'impôt sur les re-
tenus provenant des traitements cf des pensions.
i. Projet de décret allouant une allocation extra-

[ 0rdina»-e aux fonctionnaire» ct employés dc
iEtat pour 1017. 6. IVojet dc décrel prorogeant
;tS pouvoirs des syndics cl des exxnseJiîcrs com-
maïunux , des conseils .paroissiaux et des conseaf.6
pnéraux. 7. l'rojct «le décret ordonnant la «lé-
gation «le la route Homont-Bouloz en vue de
K.n raccordement au futur passage suipéricur
J Armufcns. 8. Projet dc décret autorisant une
pète «le «parts de fonda leur «le la Soèiàté coopé-
wlise suisse de la tombe. 9. Projot «le diécrel
».'.oiia.nl un crédit supplémentaire à Ja .Direction
d,' :'lnt.éricur (Office de ravila&lemcnt et de
turveUance).

5IBSS40B8 ET RAPPORTS ADMINISTRATIFS

1. Rapport du Conseil d'administration dc la
Banque de J'Eclal pour 1916. 2. Demandes cn
naturalisation . 3. Demandes en grûce. 4. .Rapport
ii Tribunal cantona.! pour 1915. 5. Messages et
propositions diverses.

COMPTES
Ocmples de lEtat pour l'exercice 1916. Uni-

«rsité. Collège Saint-Michel Ecole normale <lc
Hauterive. Technicum. Hospice cantona'.. Borse-
sa. Asile d'a'iénés de Marsens. Caisse d'assu-
rance du bétail Caisse d'assurance de Qa race

Îi
r.-aline. InstiVut agricole de Pérolles. Inst'Anl
int-Xicolas, A 'Drognens. Pénitencier canlonaH
Beûe-Chasse.

NOMINATIONS

1. rsaminalion d'un membre du Conseil des
Elats , à la suile de S'cxpirotion de? fonctions
de M. Georges Olontenaah. 2. Nomination d'un
aonbrc du Tribunal! cantonal, A Ja suite de
l'expiration «les fondions «le M. li,.( . .rt  Weck.
i. .Nomination «le deux membres suppléant) du
Tibunal cantona*;, à .la suite de l'expiration
des fonctions de MM. 'François Spycher et Aloys
Vonderweid. 4. Nomination du die/ de la Tré-
sorerie dlElail , A ,!a suile de l'expiration des
loac'ions de M. Emïe Emery.

Chapelle dc Postaux
I fes purs derniers, o été placé, à la cbapelli
He Posieix, le grand portail en fa-..forgé. Hl esl
P tf« œl effet. Il sort de l'atelier doM. Vogci-
EUa/ler, à Estavayer-te-Lac, et fait nraiment hon-
bear à «,„ auteur. ILe Ucsisin cn est 1res gra-
tetx et dégagé -, les motifs centraux, surcnon-
b de roses délicates, en rehaussent le dessin.

U laisse voir , â plusieurs <pas dc distance, la
nagnifiquc slalue Uu Sacré-Cœur, dans tojitc
i graittleur. .

Ainsi s'achève insensiblement le beau monu-
nent de ia reconnaissance du peuple fribour-
îeais envers .Tésu-S-Christ , roi des nations.

Orphelinat de Frlbourg
Les examens sctSaires de l'Orpheiinat auront

iea jeudi , 26 avril, dès 8 heures du matin .
La Commission dc l'Orphelinat y imite les

peesonnes «jui s'intéressent aux progrès des éle-
'es de celte institution.

Tirage financier
Le U <tnS a eu ticu le 2Sm# tirage de i'em-

i 

iront de l'Hôpital cantonal de 1902.
Sérios sor lies a
K 15-24 19_58 1992 3329 237-3 2691
M 3626 3828 4dil-2 42<fe ' A3&i, 502Ê
«8 7198 7280 8831 9118 -9207

Xe vons laissez paa duper
Son» croyons devoir rendre io public attentif

m agissements d'une soaélé anonyme de Ge-
*w, epii pratique -,e [fiacctnenl de valeurs à lots
(•Cibles par acomptes mensuels. Une personne
it noire ville a acheté de celte maison un « bon
foaina » pour le .prix de 237 fr., alors épie
¦s bons «onl cotés à la Bourse environ 110 fr.
Bt a aclicNl également une oUligailion VKJe de
«ris 3 % 1912 (valeur nominale : 300 fir.)
ï*x ïe prix de 395 fr., soit presque le «kiuble
* ec <J«IC ces obligalions valent acluo-fioment.
brfin, co qui est le comble, oatle mêjne per-
«toe a ¦achelé pour lt)S fr., payés comptant,
TOre «ois HApilal cantonal 1902, VtÊéi actuel-
i»ent A Ta Bourse 7 fr. 50. C'est iXi <sraknen!
^ser de ûa confiance «ic gens naïfs, qui n'onl
1"c de très •vagues notions sur les coles 'de
Bourse.

Artisan* gruyériens
bl'nion gruyérienne des arts cl métiers a

*ganisé pour ses membres une course ïnslrue-
«« de .deux jours donl le principal objectif a
*jé la foire U'échantitlons dc Baie. Nos Gniyé-
™ns, au nombre d'une trentaine, sont rentrés,
c' matin, mardi , enchantés <tc leur voyage, dont
* programme, soigneusement étuilié el établi ,
•été accompli sans im accroc Ils onl rapporté
* 'eur excursion une moisson d'cnsrignemcnls
*» plus précieux. '¦ .

t'snserratoire-Aeadémta d© mu«Iquc
la rentrée «les cours a lieu aUjouM'hu'i. flnscrip-
*a des nouveaux élèves a lieu tous les 'jolirs. Je
a ' h., ati hureau du Conservatoire, ruo de Morat.

Institut do l imi t e*  Etudes
'* soir, à 5 h, y,,  conférence -par le II. P. de

""gen-Wendels. 'Sujel : L'action de Dieu,

Le service de placement officiel
dana le canton de Fribourg

U y a quelques jour» paraissait le rapport de
l'Office canlonal du travail sur l'exercice loto.
Ce rappe«rt contient d'intéressants renseigne-
ments sur les conditions du travail ipendant in
pierre

11 y esl fait mention d'abord des difficultés
toujours croissantes du marché du travail , ré-
sultant <ic ja dépendance epii existe entre l'ex-
portation et l'importation des marclundises.
Dans la construction , par exemple, les prix des
matières premières étaient encore obordaKes
au -printemps dernier ; mais ils n'ont cessé
el augmenter jusqu'à l'automne. On en resscnli!
les conséquences dans les conditions dc travail .
Plus Oes matières lircmièrcs et l'argent devien-
nent chers, moins Ja cotetruction se déscloppe.
C'esl celte paralysie qui entraîna , pendant le se-
cond semestre, une diminution (toujours crois-
sante «hi travail, non seulement .pour les ma-
ççn-s, mais ntissi pemr l«s charpentiers, les me-
nuisiers, les parepieteurs, les gypseurs, pein-
ITCS, etc.

Tandis que, d'une pair!, celte hausse progres-
yjvc des matièivs pnwnières, ainsi «pic le renché-
rissement de l'argent, influençaient défavorable-
ment l'activité des entrepreneurs, la mise «le pi-
quet permanente , de 1 armée troublait séricuse:-
menl , d'aulre part , la situation, notamment pour
.'es ouvriers agricoles, vachers, «diarretiers, fro-
magers, domestiques aptes au service, qui ne
purent être placea qu'avec de grandes diffi-
cultés.

On peut dire que Tannée 1910 a élé 'la plus
anormale depuis l'ouverture du bureau , il y a
onze ans.

Néanmoins, l'Office du 4ravail de Fribourg
vient au sixième rang pour ia fréquentation , sur
les seize Offices élu travail suisses ; depuis plu-
sieurs années, il se classe même nu premier
rang pour ie placement agricole.

fendant l'année écouCée, l'Offioe a enregistré
5517 places vacantes (3641 pour hommes et
1876 pour femmes). Les demandes ele trarail
ont été am nombre de 5863 (3739 pour hommes
el 2104 pour femnres). Il o été effectué 3239
placements, dont 2308 d'hommes <?t 871 d^
feimmes.

11 a été délivré 380 bons de recommandation
pour l'obtention de billets de chemin de fer à
ilenii-tax-e au profit d'ouvriers placés au dehors
par l'Office.

La répartition des demandeurs de Iras-ail ins-
crits, en 1916, par le bureau ipour hommes, est
la suivante, d'après l'élat civil et l'origine :

Célilwtnircs, 2672 ; mariés, 1087 ; . Fribour-
geois, 2962 ; autres Suisses, 692 ; étrangers, 105-

Lc bureau a signé J'uutorisation d'engagement
de cinq inlernés, tous des professionneLs introu-
vables «"i Fribourg.

L'échelle d'âge des demandeurs de Iras-ail du
sexe masculin est la suivante :

Etaienl âgés de 10 à 20 ans 710
» • '20 a 30 , * 143G
» » 30 à 40 » 65fl
* > 40 à 50 > 617
» • . i50 à 60 » 325
» » 60 à 70 » 97
» • 70 ans et pCus 9

Classés suivant Cas groupes professionnels,
les ordres se répartissent comme suit :

Offres de travail Demandes Placements
Agriculture 1669 J591 854
Professionnels 630 794 498
Sans profession 577 1374 1016

Dans lc groupe des offros de Iras-ail , les or-
dres provenant de l'agriculture ont augmenté
de 239. Par contre, les «lemanetes de travail ont
subi une diminution, epii est de 500 depuis' le
début des hostilités. La cause de celle diminu-
tion doit être cherchée dans le fait que les hom-
mes aptes ou service miliiaire n'ont pas changé
«le •place, sachant bien eju 'il ileur serait plus diffi-
cile dc trouver un nouvel engagement, l'no aulre
cause pourrail être aussi l'émigration considé-
rable du personnel agricole pour Ja France,
comme le prouve la slalrstiquo dea passe-
parts délivrés en 1916 par la Direction dc la
l̂ -iice centrale. Ces passeports ont été délivrés
nux professsdonncls suivants :
Agriculteurs 514
Fromagora 91
bûcherons 74
Artisans 163
Commerçants, affaires commerciale» 81
Employés d'hôtels, garçons d'office, gé-

rants, scamneâfers, cavistes, «xtsserolicrs '3C
Domestiques dc maison, valets dc chambre 4S
Konn.es d'enfants , cuisinières, femmes elo

chambre, lingères, couturières. 110
Professions libérales 117

Total des passeports do!i\rrés cn 1916 1241
L'Administration de l'Office fait suivre ces

chiffres ete.s Tcniareiucs suivantes :
• Cc sont 700 travailleurs agricoles , dont unc

grande partie onariiss, qui, l'année dernière, ont
ejuillé notre -canton -pour se rendre outre-Jura.
Trouveront-ils ia chance et la fortune qu'ils sonl
allés chercher ? Nous le souhaitons ele tou!
cœur ; mais il est permis d'en douter, ear com-
bien trouvent a l'étranger uno situalion loute
différente de' celle qu 'ils attendaient !

t L'avenir impose la solution de eleux pro-
blèmes : le premier est celui des apprentissages ;
le second, celui de l'émigration dos ouvriers de
campagne à la ville ou à l'élranger. En <̂ cs
temps de guerre surloul, cette dernière queslion
est dwvcmie eles .plus lirûlantes. L'ugricuIluTt"
exige beaucoup dc bras, qui1 ne peuvent pas êlre
-recrutés cn ville Dans lous les eaiis, cette émi-
gration entraîne im affaiblissement préjudicia-
li!e des forces etu ,pays. »

• '•*
Quant au rapport eki bureau de placement

pouT ¦ femmes, il mentionne nolamanent Ja .pé-
nurie de 'personnel de maison capable. Un grand
progrès a élé Téaliisé cCpenefent , grâce aux éco-
les ménagères obligatoires créées il y a quolejucs
[innée* dans lout le canton do Fribourg. I.es
jeunes filles muaies du certificat final dos coura

ménagers trouvelit â «e placer beaucoup plus
facilement.

Une amélioration a élé constatée aussi dans
Vagricuiture. Les jeunes Cils» acceptent plus
facilement aujexurd'bui une place ù la campa-
gne ; il y a quelque» années encore, .les jeunes
cam;>agnareh-3 prétendaient ne trouver un ga-
gne-pain qu'en n-Ele.

Peiur Je bureau féminin , ia répartition des
personnes cn truête ele place, par clauses d'âge.
est Ja suivante s : j

Etaient âgées de 14 à 20 ans 912
» » «0 A 40 ans 990
> » de plus de 40 ans 202

Quant â la nationalité, <x-.s peraonnes se clas-
sent comme suit : ' ¦'

Friboùrgeoises, 1373 ; Suissesse» d'autres can-
tons, 584 ; élrangiffos, 147 . Cherchaient uns
place ele fille à lout faire . 580 ; une place de
cuisinière, 103, et de servante de campagne, 190.

* * *
Ces chiffres suffisent à montrer la granele uti-

lité de notre Office du travail , qui  non seulement
s'eiexjupe cfticacennent du sersice <Jc placement
officiel, mais qui sait prévoia- l<w elifficullés pou-
vant surgir dans hi situation êtes travailleurs
et «rui s'efforce ele les rése/udre.

Cercle catholique tic Itomont
On nous éenil :
Les membres ehl Cercfie calholiipie de Sa Glane

onl cu lerur as-semblée annuelle dimanche, â la
sortie eks vêpres. La «allé était comble, bien que
Ja neige tombât cernime en plein hiver.

M . le préfet Mauroux. (président du comilé du
Cercle, a ouvert 2a belle réunion en souliaitanl
la toiieravcnue à l'assistance -, puis il a tlu une
dépêche de sympathie dc M. le conseiller d'Etal
Devdienaux, s'cxemsaiit de ne pouvoir se renetre
à Romont pour l'assemblée. 11 a donné enraite
la paroGe â M. Grand, see^étaire-caissier etu Cer-
cle , penrr Ca lecture du procès-verbal de la pré-
cédente assemblée, ainsi que des comptes.

Sur la prosMsÉtion de M. Pittet , instituteur i
Mezières., membre de U commission des comp-
tes, ceux-ci furent approuvés, avec remercie-
ments au dévoué secrétaire-caissier. '

Sur la propositiex» de M. Rouiller, professeur,
le comité en charge a élé confirmé, à l'unani-
mité, juste témoignage rcndei à son activité.

M. le Préfet a Tctracé cette aclivité. Il a rap-
pelé excellemment fe souvenir des disparus cl
salué avec joie ceux qui sont venus combler les
vides. Les candidats ont été agréés à l'unani-
mité des voix.

Relevons 2a louable coutume du. Cercle, qui
fait célébrer soi office de Requiem pour tous les
membres défunts , dans les oaroisses où ils sont
enterrés.

Les tractanda Kepùdés. une soirée familière
pleine d'intimité et d'entrain a terminé l'as-
semblée.

Examens do géomètre
Ht. Charles Mathey, de Cormoret (Jura bernois)

ancien élève du Tecihnicum, après une courte pré
pa-ration -1 l'Institut Sarinia , à subi avec succès, de
vant la commission fédérale, siégeant à Berne, l'en
ment complémentaire .pour Je diplôme de géomètre

Eglise dc Saint-Hanrlce
Mercredi 2;ï auril

heures, procession de Saint-Marc.
'A heures , messe chantée.

CATJSERIEJIUSICALE
La série «le nos ooaicerfs d'abonnements s'est

terminée, dc façon briXanle, par tm riicilal de
piano, auquel la Société des concerts avait con-
vié Je (jrand "pianiste Emi!e-R. Blanchet. Débu-
tant par '.'œuvre grandiose de, la Fantaisie chro-
mati que cl Fugue de- J.-S. Baril, il a passé â
uae suite ie compostions modernes.

La l'hssacaglia ct .4u jardin du vieux Sérail,
d«'iy_ancbct, sont des œuvres de difficultés Irans-
cendentai'jes, mais qui restent toujours parfaite-
niant musicales et bien équilibrée» ; eïcs ne
rcchcT-e-hcnl jamais l'effet faoK<r, C'est cc que l'on
peut dire, du reste, de toutes les compositions
île Biaxictlict, ct •voilà pourquoi die» ne peuvent
pas étre aocessiUcs à toat le monde ù première
audition.

Le prélude en si mineur de Louis Vierne.
dont lîi sonate .pour-piano ct violon nous est
restée on execttent souvenir, vallut à son inter-
prète un bis et des aipifiaudissenjents frénéti-
ques.

La l'in «ki programme Q éilé consacrée à Fré-
déric (ibeïpin. Nous tenons A TeCeves- dd que les
Etudes dc Chopin ont, A «eur base, une difficulté
loahni.|UC plus ou moins considérable, mais tou-
jours cette difficulté est résolue de façon à per-
mettre à l'œdéc musicale de dominer ct «lo vain-
cre. C'esl cc qui donne à ces élmles un charma
iaqtffrissab'.c. Quant à M. BGandhol, S îes fl
jouées en musicien et cn virtuose d'un goût raf-
finé.

Ceux qui ne verraient en lui rpie «c froid
virtuose se trompent. On nc joue pas la Ber-
ceuse ot l'interlude dé l'étude en mi mineur,
op. 25, <te façon aussi .profonde, exquise, avec
des isonrrilés aussi chalovantes et veloutées, sans
a/ve-ror celte'sensiiililé dénuée Id'affétcrie, ejui es!
'.'attribut du véritable artiste.

Le succès de cetle beEe soitiérifut très grand.
M. Kanchet a bien voulu répélnr plusieurs nu
nn'TCK et a gracieusement ajouté le merveilicuJ
prélude n° 24 de Chopin. Nous avons l'impres-
sion que le piano il queue iEraid ost bien l ins
trament mil convient Ce mieux ù un jeu nul
sonorités aussi tuervci'-leusenicnt variées que dé
l>or<tanles de vie. H. H.

FJKS SPOUXfe
ïootbaU

La rencontre de dimanche, entre le Stella I île
Fribourg et le Monlreux-Xtireisse I , renforcé de
trois internés anglais, s'est terminée par la \-ictoirc
des Stellicns, ejui l'ont emporté ipar 3 buts il t.

Celte victoire ajoute de nouveaux lauriers à ceuj,
déjà brillant*, rncillis celte amnCe-i-1 pir lo clnh fri-
bourgeois.

L'offensive
franco- britannique

Comnentaire  français
Paris, 21 avril.

(Havas.) —iLa bataiïe engagée le 9 a\*'&
sur !c front anglais entre Lena ct la Cojcu!,
après Vétre apaisée pendant l'erffensive fran-
çaise, s'est ratlumée hier lundi .

Les résultats obtenus par nos alliés n 'on!
pas élé moins cnléressanls que les précédents.

iL'atiaque a élé portée sur trois secteurs. Au
nord, âU ont gagné du terrain vers la Souciiez,
aggravant ainsi li menacé de déborder, par le
sud-ouest, Lens, qu 'ils encerclent déjà par le
nord-est; Leurs progrès ont été important!) .sur-
tout flus au .sud, dans la. -plaine diArras à
Douai. Les Iroupes anglaises se -portèrent réso-
lument cn avant , sur un . iront d'une quinzaine
de kilomèlres. entre UaiSeut cl Wancourt , ct
de ipart et d'autre dc la .Scarpe. Toute la ligne
allemande inlermi-diaire qui précède (a fa-
meuse tranchée Siegfried dans celte région es!
tombée en teur pouvoir et a élé maintenue
malgré les furieuses attaques ef réactions ten-
tées par l'adversaire pour recouvrer le terrain
perdu.

Les gains dc uns alliés conn_rcnnenl , sur la
rive gauche de la Scarpe, Se village de Gavrellc
le long de îa route Arras-Douai ; ù 10 km. à
l'est d'Arras, ainsi que le puissant ss-stème de
défense qui couvrait le bourg par le «ud cl
s'étendait sensiblement le -long de la route
Gavrc-lledloi-ux sur î us dé 3 M Jem.

La chule elc Roeux parai! imminente, car les
Anglais sonl parvenus déjà au cimetière situé
ù l'entrée nord du village.

Au sud de la Scarpe. une avance a é!é effec-
tuée -A l'est de Monchy-îe-Prtux. De ce fail, 'x
hameau de Guémappe, à 2 km. au sud, se trouve
dégagé.

Plus de 1000 prisonniers emt déji élé dé-
nombré.; ; mais ce chiffre augmentera sensible-
ment.

C'est un gros succès tactique el unc .sérieuse
avance vers Douai.

Plus au sud encore, le long da fronl anglais, la
journée u'a pas élé moins favorable. L'occupa-
lion de Trescaui'., enlevé particlleaxcnt diman-
che, a été achevée' hier. A la suite de la prise
de ce vidage, bàli à l'est du village d'IlavT.Ln-
court . les Allemands oui dû se retirer», de la
plus grande parlie de ce réduit. N'os alliés, qui
en tenaient déjà prcsepie loute ta lisière septen-
trionale, en ewreupent toute la lisière occidentale
et te débordent ou sul.

La posilioo va devenir intenable A bref délai.
La viDe de Marcoing sera découverte, com-

me l'est déjà plus au sud Le Catelel. ainsi que
terate la ligne afiemande entre -ces deux points ,
qui constituent, le principal obslacie au sud.
Cambrai se trouvera directement ex'pctsé.

Ceis résultats donnent une idée Vie la valeur
eles avantages obtenus |>ar les Anglais.

Sur îe front français, la situation demeure
stationnaire. En dehors*du tras-ail vioJen! de
t' airt-Hierie. il n 'y a guère à signaler que des
contre-attaques concini&s énergiques à gauche
et à droite de Reims, sur le plateau de Craonne,
et dans le massif de Mcronviliicrs.

Le tort da la Pales t ine
Home, 24 en>WI.

L'Idca nazionale dit qu 'il a été question, à
l'éntrcvûe récente des ministres alliés, à Saint-
Jcande-Mau rienne, elé la Palestine et êtes Lieux-
Saints. Le point de vue de 'i'IUulio. suivant tequt'l
Ea Palestine serait occupée par des contingents
internationaux, (piand les Anglais cn aùraicnï
achevé la conquête, semble averir >prévahi tout
d'abord. Toutefois, un autre courant, très for!
également, s'est nianifcBé, proposant l'attribu-
tion des Làctrs-Saials à la Ik*g:<]ue Cette solu-
tion aurait l'agrément du Saint-Siè«e.

Conseil des ministres italiens
Kome, 2-t avril.

Hier , le ccuise.il .des ministres s'est réuni elcus
fois. La séance diï malin a duré deux heures el
demie, et colle de l'après-midi trois heures
D'imjiortanitcs décisions ont été prises.

Contre M. Sonn ino
Milan, 24 avril.

Lo Corriere dclla Sera ïtlaq«ic M. Son
nino, ,ejui n 'a pais su, dU-il . assurer û Vitali
la place epii lui revient dans le concert dç
nations.

Le raid naval de la Manche
l'oris, 24 auri'f.

Oe mamie tle Londres au Journal :
On croit epic le dernier iraid dc conlre-lorp il-

leurs allemands dans la Manche visait Jf. Lloyd-
George, qu'on savait êlre venu sur V continent
à une conférence de minislres aMiés.

DIriteable anglais perdu
Londres, 2-i avril.

(Officiel.) — L'n des dirigeables epii a quille
le matin du 21 avril, ie hangar du littoral orieu
ta!, pour fairo une patrouille, n'es', pas rentri
lll est consieléré oomme -perdu.

Dans la Baltique
Londres, 21 avril.'

L'Agence ' Exchange confirme) (es nouvelles
tle source russe annonçant nne (prochaine len-
lalivc aHemiuule eontre- Riga. d>es navires »(le
guerre aUemands ont eiffeciivement quille Kiel
el Ijbau.

La mission anglaise aux Etats-Unis
Washington , 24 avril.

(Havas.) —¦ Hior mâtin, lundi, M. Balfour
a- visité le département d'Etat «t «vs! allé ù .lai
Maison Blanche , où ii a été reç^par M. Wilson
cnlouré des nides-de-camp militaires el navals.
IV nombreuse* anarwfestalîéos sahiént parln'iil

'l 'Iiotnmc d 'Ltal anglais.

Les catholiques américains
Milan, 24 aurif.

De Remie au Corriere dclla Sera :
M. Carry dit tenir de bonne source «pie h

otergé catliolieiue américain, les cardinaux
Gibbons et O'OonneU en Hôte, a adressé une le'.
tre au président Wilson pour approus-er son
altitude cn face de l'-Vlemacne et l'assurer de la
ceanplèie «olidarité des catholiepies de l'Union
« Ce n'est pas par haine, ni >par crainte,*niai-
par amour patriotique, «lit Ca lettre , que mw
nous mettons, nous et nolire troupeau, à l'en-
tière disposition du président el du gouverne-
ment national, pour que notro chère jKil rie
sorte du conflit -plus grande et iflus notCe encore
qu'aupaKïvant. t

Echange dc prisonniers
Londres, 2-4 auril-

(Officiel.) — On a lak: à l'A""-«nagne la pro-
position du tran-'iert réciproque 'dans des pays
neutres des oSfkicrs et prisonnier Ue guerre de-
puis plus de deux ans.

Les socialistes pacifistes à Stockholm
Copenliague, 24 oeirif.

( W o l f f . )  — On mande de S!e>ckhohn ?u Ber-
lingske Ttdendc :

Le socialisle danois Berghjerg esl parti de
Haparanda -poun Stockholm. 11 a eu auparavant
une entrevue avec ie ministre irançais Thomas,
qui a passé avant-hier ipar Jiaparanda , aiianl à
Pétrograd. . . - . ;

En Pologne
Uilan, 24 auril.

De Paris au Corriere délia Sera :
L'Echo de Paris «lit tenir ele source autorisée

qu'une vive effervescence règne dans les dis-
tricts polonais occupés par lés Aflemands. E y
o cu une grève <ies chemMMJts et «les aleûiars uli-
litaires ele Loelz. A Varsovie, les ouvriers des
aleliers «les chemins de fer el des fabriques sou-
mises à l'aelministrafion allemande on! égale-
ment <^ssé De travail.

Le gouverneur alkmand a publié trois ordon-
nances très -sévères et parait décidé à agir rigou-
reusement.

SUISSE
Grands btessés

Lugano, 24 avril.
Demain. 25 avril , aura Beu, -par Ea Suisse, Wl

nouvel échange «le grands blesses italiens el au-
trichiens.

Banque cantonale valaisanne
Sion, .24 ourif.

Les opérations irrégulières auxquelles s'est li-
vré un employé de la Banejue canlonaûe consis-
tent «lans Vaelnûssion cn portefeuille dc billets
sans couverture suffisante et en dehors des «com-
pétences de'l'employé. Elles feint l'objet «le loule
i'ultention du cexiseil d'admimstralion. On a heu
d'espérer ejue tes intérêts ele l'établissement pour-
ront êlre sauvegardés, sans qu'il soit nécessaire
de rece>urir à des mesures extrêmes. Quoi qu'il ar-
rive, cette affaire ne pewle pas allcinte au crédit
tle l'étab!i.vsemen_.

La tourbe
'Berne, 24 avril.

Lie syndical suisse tte la tourbe a commencé
son aclivilé lc 1" avril dernier. Ses bureaux se
trouvent à l'Hûleft Bristol. A partir du 1" mai ,
ils seront transfére-s â la Btindcsgasse. 34. Lc syn-
dicat annonce qu 'il s'oppostsa , par lous les
moyens, à la spécailulion et â l'accumulation
de la tourbe.

Une auto dans une rivière
Laufon , 24 avril.

Une automobile, conduite par un chauffeur
mïU'.airc qui avait, scmblc-t-S, trop bu. et dan*
laquelle avait pris'place un civil et deux soldais
est tombée, -près de Lieshcrg. eians la Birse. Le
eteux soiidalx purent se sauver ; îe chauffeur
blessé, put rester sur-la voiture : le civil se noya :
le ceirps n'a pas encore été retrouvé. I>e chaut-
feue 'a déclaré ne pas connaître le nom «Jc la
victime.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société de Chant de la .Ville. — Cc soir, pas

répétition.
Cercle d'études de l't'nion des Travailleuses.

Réunion, ce soir, à 8 M h- au local.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
:.'.:l:: '.::-. S* Fribsotl

.... SiO. avrU
BAXOliaxU

Avril I \%\ 59- IX/. \i\ ll i VS\ 1\\ Ai

TBURMOMaTIUI n.
Avril | !¦; m ¦! '•: Tl i  i''.; 1Î\ ^4 Avnl~

8 h. m. —1 31 5i t îl i 3 g h. ra.
1 h. 8. 2 5 -7| 5 3 S 6 1 h. ».
8 h. a. I 61 9] 6 î| 3 8 h. ».

HUMIDITÉ

8 h. m. 88| «g 84, 761 *tl 86; 86i 8 n. IU.
1 h. S. ill 82 84 70 81 81 69 1 h. S.
« h. g. 63' si "8 f,a| «I 7*! I 8 h. S-

, SKMP8 PROBABLE
Aaa U Sul»»e oooldental»

Zurich, 24 avr i ' . rnCdi.
Ciel variable à nuageux. Température en-

core fratehe. '¦- i -
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La guerre souterraine
pu la capitaine DANRIT

(itea/euanf-colonri Ûrfanf]
I O  I

Jacques se re-prévcutail par avance la tscèiie,
pour s'}- liaiùUirr, el se eianposait tféjà une alti-
tude Si la fob digne et repentante.

Préparalifs bien inutiles ; l'adjudant n 'était
plus dans sa casemate.

(-«mm» tons les soirs , le service de nint as-
suré, Mustang avait rejoint les adjudants des
vompagints voisines , avec 'lesquels i. prenait
ses repas à l'auberge *le Lessy où s'étaient ins-
tallées, les cantines des dêtachenienls.

.lacque* fui très contrarié de cette absence
Oui le prenait au dépourvu , car il comptai! sur
un accueil orageux et souhaifait mettre au puisil
ie pius. vite possible son acle d'indiscipline.

iDcbout suf le seuil «le la .porte, il contemplait
i\ec ennnl le molnSer "très sommaire-de îa
pièce, faiblement écV.rée par une méchante
lampe'sôinlarit-le pétrole, et dent i adjudanl
avait soigneusement baissé la flamme as-an! dv
•parlir. f  ¦ -

Va sol en terre battue , des planches gros-
sicreraen! assemblées en guise «le ¦plafond et de
mur, un Kt pliant, une table de jardin assistée
«l'une caisse en bois, le siè̂ e sans demie. Aux
parois; des tableaux «le contrôle, des effets ac-
crochés ù un clou, une planche servant d'éta-
gère/et supportant tout un bric-à-brac d'objets
hêtfcwlUei ; des trousseaux de clefs, un képi.

Uonaisur et Madame Casimir
Bardaz et lenra enfanta, Rajmend,
Laulsa, .:.U- . - . Yvonne , i Loisj ;
la famiU* Ji'eph et Lina Biol-
ley- ll-ri .- , à Bonaefontaice ; les
fûnilJea KuRène et Maxime Pil-
ler, i Bonne!ja—ine : lea familles
Piller et Bielmann, A Dirlaret ;
la famille Joseph Chatton, i Ro-
mont, ainsi que I* famille Broch ,
k Praroman , ont la profonde
doalenr de faire part i leui pa-
»¦ ni» , amia et connalasaneee de
1« perte crnelle qu 'ils  Viennent
d'éprouver ca la personne de

Mademoisella Marie Berdez
Uu thèrn Clle, saar, belle-
aaur, tante, cousine et parente,
finalement dècédée. t lige it
SI an*, après une longue mala-
die Créa chrétiennement anppor-
Ue, manie de toas les seeoars de
la religion.

L'enterrement tara lien à Bel-
faix , jendl •::, avril , i 9 heures.

R. I. P.

Li luificlart fcibougeàia
. dt pjjitrs

BEAI-REGARD , S

limande nn apprenti
OU CN'H .

apprentie de commerce
t'y piéunier tout ft suite.

n %
D' Max Ballet

DENTISTE
a reprit

sas consultations

OB DEBASDI

pirsonne robuste
¦t espakle, sérieusement recom-
•saniée, peut taire euislo» et
servies de maiion, dans nne fa-
mille de 3 i. - . :- .. '.:; s: i Morgei.

Aire», oflres par éerlt , sous
P234 L, à Pudlicifi» S. A.,
Lausanne. 2137

OH DEMANDE
une cuisit 1ère
pear petit ménage soigné.

S'adresser ; rue «te LM..
nui, s. 2Ut

POODRE NOIRE
Le de&tlf rtta alaoBinne i

féj odorsat , antisepiiqae, astrin-
frat , fclaaahlasaat lu dents,
évitant maladies des denti et
gvneivea. Préparés par le D'Cl.
Prêta wereb (Irtriin). Se
rend dans tonte a tea ptiarma.
«lea, et*.. * 1 fr. la botte.

A VENDRE
cemmerce ds fromage,

tonne, etc., etc
Vtata jaMnalléie au détail

«aviron panr 200 fr. iani em
flojé. Reprise, 3000 fr., invin.
tain y eomprii. 2150

Oflrss sous T 22792 L A Pu-
H t - : t i s  S. A., Lautann *.

Si Sal& t̂mffii f̂iaïIlŒi Rllndicikl¦MCI «eisspŒl tSllîtS Iwlfilld
v.n ""CIHIFQ.IH. «St. AiQilLfllll ont a fait sss îrtiMvt» da-puts ÎO ao». D» nombreuses Imitations. Dirilasar.tmtiTeDt meillmii- mirahi. nmiivmi lu mi_ .,ir i. _™ ,n.i ».,»̂ , ,i, ^

IM »-I. .._.. u . . . . .. . _ .  ..__ -.
ItcugMot neu» fctWtal.. L,, Mwpmai. ̂ ^'«"uj , i>éet.l..«t ao,*. 

U a«.«^u.
a h.W

,„n. 

« ,. .„, „_*«, ..„. qw tonte* 1« maladie, <ul an dép«d«t. >h d. bootenia, 3 * »
"

</
" 
bZaSTft u boSïïuia pont Ucore eomplite, 8 fr. ta <r«av« dani tout», Iea Okmaetei. wta «1 V*n rovt oWe ma toH«tton, «Tùnert» et 1W*S Totre oontranU pir carte postale directement ù la Pharmacie C«tr«ie, Model * autan n. *¦ ¦«»« BI«TD à oen«e.qui TOUS eDTerra franco contre remboursement des prix ci-dessus la téxitabic BaUeparollIe uo«ei. ' mm""""' *¦• •¦ ¦°»* »»¦•» »» * "•¦

TRANSPORTS FDHÈBRES
Fabriqua da CERCUEILS

inselffiêltlITH
FRIBOURQ

Magatini I S.E.flsI 'nDiTtrs iM
et bsreanx 1 Eaaûa LjsAa.

TÉLÉPHONE 3.69

Gtuà tkoii d« coarouei d« (ou pra
IUJI IOCUJ : nia .

F. BLŒCHLINGER, nptatut
Plaça da Colligi, ST

Â LOUER
>u centre de Beauregard

2 magasins
et 3 apparUïfflenls

de 3 pièces
(Bien expoié. Prix 20 A 30 fr.)

S'idrea, : S, roate «• Bec
Ug>7, ai l«f. SI43

TOBI qai lonifrez de migrai-
ne», néYralsies. dttttlata.fiAma.
tnaax de dentt , gripoe, rhnmatii-
mei, enajei LA CÉPHALIHE.

Effet mertellleai, lina danger ,
20 am de isecèi. Caebeti, t fr.
Poudrai t fr. 50 la botte. Tnat.-.i
pharm. et l. 8. Fultit , (kant,
Ttir&ea. — DipoU : Pkarmaoiei
Banrckaeeht «t Lapp.

A loaer , pour le 25 jaillet ,
nn joli

appartement
de 3 chambre», oaiiiae. l-alcoo
et dépendanoei.

S'adreuer : rne <• Lan-
une, CO. 2145

A LOUER"
depoii le 25 jaillet

GRAND LOCAL
da 180 m-

3 m. 25 de haut , fond in béton,
KlectriciM. Acct-i failli . TrA»
clair et aec. 2146

8'adr: ioui chiffres P 1434 K à
Publicitas S. A., Pribourg.

A YE^BEE
on potager U trous

bouillotte in ealvri, av«c robi-
net , 2 foan. — On peut aiiliair
honlUa ou boii. 2141

S'adr. aoua ehlflra» P2073KA
Puiiicifa» S. A., Fribourg.

U-lu-Suii
(TALUS), ilt- 1411 n.

R*o»Tert«tft de la aaUoc :
ICaud.

. liaa thtraaal i i  51*
' Rhumatisme!

CHEMIN DE FER.ébetrim

ides lampes de . mineur, dos souliers de repos,
voire ttrfme quelques livres.

.— Bon début , pensn-t-il , pendanl gue ?*s
yaux erraient dans la casenmle vide.

P.-M moyen de s'expliquer nvec 1 udjudanl .
qui sûrement , avant de partir au mess, l'arait
;jort i- manquant 'A'l'appel de dix-hui! heures et
demie et -signuU «u-Major de tranchée. "

Et nv« quel tuolif ! Ux hon, cerlaincmenl,
celui grâce auquel )a -piinilion îait boule dc
nrige 011 fur e! A mesure qu 'elle monte au chef
suprême; en passant parr tous les degrés de la
liitraichie.

Ix- précieux document du gran'd-pùrc arran-
gerait sans doute tout oe>J ; mais c'est un iprin-
i'ipe.:!dans l'armée, que les réclamations' ne -ion!
admises que lorsque'la puiùtvcai est commencé;.

Et celle escapade Testerait peut-être dans
ses notes... :

•Et Vèpauletle- 'dofficier s'éloigneiair d'au-
tant :

I* jeune-hoanne n'avait plus qu'un -seul poTti
à prendre: Tejoindre son atelier, relever 8e ca-
marade qu'on avait' commandé à sa iplace, et lt
renvoyer dans son lit.

Demain, on essayerait <1« s'expliquer.

* * f
Quelques instants après, le sergeul passai!

devant le poste de. garde près du dépôt de 'pou-
dre et s'engageait dans la galerie, où ii avait ,
quelques heures auparavant , rejoint la corvée
du caporal Bernard.

Peut-être était-ce encore ce hmt-e-garçon qui
la conimsmdait. Jacques, le souhaitait, car avec
luij il y mirait moyen de s'arranger.

11 le calmerait d'abord en le libérant, puis en
le faisant profiter: hw et ses hommes, des pTO-

UGUE FRi°vRGE0,SE MaMvresTUBERCULOSE ".' "".'.'
Nous vous prions de bieu vouloir aasister A la Conféraiice

arec projection* lostlnanae* que veut bien"'donner' A ' la
Crenatte . Jaadl SM avril, i l »  heurea, lî. J«- U Meyer,
da _Lcyaln, sur cet Important sujet.

Comment préserver DOS enfants et
nos familles de ia tuberculose.

l'ne quête sera faite pendant la conférence en faveur du
Dlipensalre Antituberculeux et dn Foyer ponr enfanta
l'.-libtrr. nt t n t ierrulcur .  P •-. - . 7_ -: P '.il '.il

LIQUIDATION TOTALE
EGGER & MAYER

(transférée Bonté des Alpes)

Vent» à grand rabais de tous lei articles en
magasin : Sautoirs pour dames, chaînes de moutres
pour messieurs, buvards, portefeuilles , cassettes,
boîtes à gants, jardinières, vases k fieurs, etc , etc.

Z ipltintMMîiloiî
près t» la Qare. Bill» situation. Confort

S'idreuer ions chiffre* P 2071 F, A Publicilat S . A - , Fr bourt

# 

Agriculteurs, nettoyez vos DUC no s me u
Poudre pour vaches vèlèos

Pharmacie Barbezat
PAYERNE

Prix du paquet , 1 fa. 20.
Depuia t paqaeta, fianeo.

tmr A LOUER TBî
• pour le 2~.i juilltt prtchiin

un magasin .
ave« troia vitrlnei , titué plnoo d» 1» «nre, Fribonrg.

Adresser lea ofirea sans cbilTres B 3088 Y, A Publicilat S. A.,
/'"ribours. îl Si

Mises ûPS Tins fte la rèeolte 1916
Cave i» r Hôp ital des Bourgeois dt la villa de Fribour e

Lnndi SO avril , dèt 1 h- 30 de l'apret-midl

Désignation des vases
CALAMIN 1916

vase Ni 1 693 litres i Vase N» 4 1116 litres
» » 2 600 » » » 28 890 »
» ' 3  60* >. , , |  . ..

-RIBX-191S : ¦
Vase N» 15 2988 Utres'i miser pu 500 litres

» . 89 1481 > » > t
> > 30 15» . > » .
. . 8t 1187 » i , ». -„
» » 82 1270 » » ',*"¦  ̂ 'Fribouri, le 15 avril 1917. p SDS1 F 2144

L'adminitlraleur dit ti^net et  domaines :
H. BOOO ABD.

vii&xM dont on l'avaU i*liarçé u Vaux, el qui lut
jx-soient lourdement uwx l'poules. . : - • •- •
*-Mà soenf Gàilé't'aVi!»! eit *ffol »pproivsionni_i
i-onauè s'il eût dû ne pas revenir de tpiinze
jour?. ¦ •

¦¦ • ¦ ' - - - - '•
; I.a ^uterie majeure étsii' déserte ; it en con-
clut «jii'dh amorçait -ditleim tjneltpie gros tra-
vail. D en fut «itArasié, car , d.d l»Uo'façon , V.
ntauriût pas «in séiii témoin pour attester l'iwitre
fl loqurfte il élait rentré.

Bans sa liùte d'armer, la route souterraine
¦lui semblait longue. • - - '

Kn uiùUant la fiaVerii; majeure, il constata que
les' -nntpoules âectriqurs faisaient place «ur
lampes d'a«lrefoU. °dllcs ' < ' lampe» de mines i\
conmnt d'air central >. Sans 'doute; le drouit
élèctràtjue n'avait pas encore élé 90iusé dans les
rameaux en conslrnoHoii cf-lir sergent le ' re-
gretta, car le travail avec ces lampes «l'une épo-
que 'surannée, dégageant odeuï' et fumée, con-
sommant de l'oxygène aus dépens des travail-
leurs, était infiniment phis pénible. '

An tournant du rameau, il se heurta la tête
à unc ociidulle en tOle logée dans l'angle sirpé-
ricar gauche du boisage et reconnut le manchon
qui porte au fond des galeries l'ait envoyé jiar
les ventilateurs.

Pour mieux assurer .*» marche, il aUurna sa
pelile lampe électrique, et pressa le pas, précédé
tlu disque lumineux.. ;

Un t qnii-vive » Imitai l'arrêta soudain.
La petite 4roupc se gardait , el c'était le sol-

dat Marquot qui avait été placé li» en faction.
— Ah! bon, gronundla-1-i), quand lactjue!

fut arrivé û sa bauteia, j'ai cm que c'était uas
ronde d'officier «vt-c une iimiière pareille !

Et sjins ts'inquiéter si le serseot lui ¦- • -. '¦

On demande de bons ma-
nauvrtt pour travail â l'ats-
l ler Tour Henri.

CHARRETIIR
parlant les deux langaes et con-
îM-issKat bi.cn les chev«,ax

est de mandé
pour tout da mite par une maison
de oo i:.:.-, - r. _- ¦•_ de la plaee.

Inutils de s'annoncer aans da
tlès l : ¦ : . -:.  :,• ;> - c :c .  .. . .

S'adresser pnr tarit, sous
ctùBres F 1090 F, i PttU'ettai
S A.. Fribouro. îtS9

t» H DEMANDE
aoaaeatlqiie io aarapasao
eachant Soigner , le bétail.

S'adresser i Henri jord»»,
GlIon-s.-Hoatrcax. 215]

ON DEMANDE
pour tout do suite

bonne domeMiquc
connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné. Boni
gages.

S' adresser ft MMe Louis
KEU8CH , Fleurler (canton
ds Nsuchf i te l l ,  2157

Dome&tiqoe de maison
llmii.-. acbre , tannidekoaoai

riférencea , connaissant intérietu
et jardin , ituiuid* plaee.

Offres «eritea «ous P1087 P
i Publicilat S. A., Fribourg,

ma hw
ON DEMANDE jeunes

vachers suisses-français,
bons trayeurs.

Adresser offres à M, Albert
do Mastral , 8aInt-8aphorln
sur Morges (Vaud).

JEUNE FILLE
catholique, 16 ans, reoomnun-
dable IOUS toua rapporta, a^ant
paat* une aoate dira tamiile
allemande comme aide de mé-
nage et pour enfant*, demande
p\nte analogue. Oagea aelon
entente. — S'adr. t H. le Cnré
da ConrtadaasiJui-» bernois).

um HOMME
d» 1.6 ani, Suiase allemand, ayant
l'intention 4e »mvt« Ve tecantcua
eet automne, deuasAe ea sl-
tvadanf , «eedpatloa contra
pension et logement, dans bonne
maison cù il anrait l'occasion de
a'exercor dans la langue françaiae.

B'adreaser par i- i . i t , soua
chiffre» P J055 F, » Publictfa»
S. A., Fribourg. 2I1T

Chambre meublée
A LOUER

'S'adresser i. M 11' Ttinrler,
rue de Lausanne. îfi. 2111

deainé fc mol en écwunge, il sWfaça pour lc
laisser. T>ai«er. - ' - ,
' 1,'appd de Ba &enlinoEe. avait Annoncé, un

Visiteur nu reste de la corvée,' qui travailkit nu
fàtitt dù boyotr, el toutes les «èles s'étaient re-
.tournées, *'' _ . ' ! '

— Ati I c'est vous', sereen! !
r.t ou son de oçUe voi\ Jacques reconnut le

pélit Bernard et en fut ienctianté.
De son' côlé, ile capornl 'avait mis dnns son

Mclamatiurt nu peu de J'éxirmiôtiie qti'î! n\'ai!
ressentie, étant commandé tiara de son tour, el
beaucoup de la satisfaction qu'il éprouvait «m-
ilain à voir orriwr «on rcnrplaçant^ ¦

i— J'ai «u un peu de retard , fit Jacques.
— Je voas '. crois, sergent I L'adjudant en

était iÈême comme «'it alfeùt avoir-une alln-
epie ; il paratt qu 'il vous avait défendu de vous
absenter. Jamais je ne l'ai vu dans un état pa-
reil. J'aime mieux élre dans ana peau que dans
la vWrc, vous savez 1

Mais Jacques' i>e ipormit (pas nu ciaporal Ao
s'épancher davanmge «n de prolixes racontars,
où -perçait pcnt-^trc 'tm peu de (rancune ct le
désir d'effrayer son supérieur. Surloiït il ne
vouiâU" pa3, devant des subordonné», îoonvir
d'esplitations et divujl guta- son escapade.

l>aooniquenicnt, iii riposta :
— Eli bien, il se calmera , l'adjudant , voièù

tout!
Lé silence tomba, lourd. Les hommes, ua

instant indécis, se remettaient il pioclier.
Deux d'entre eux &tiaquaien! l'argile du fond

cle 1» galerie, deux autres transparlaienl ie dâ-
ùlai dans de petits chariots rouiaint sur des rails
cii bois; un troisième préparait les cadres qui
serviiienl d'appui du coffrase.

Kntroprli ie lodOBtilelle
de la p iace demande ua

correspondant
sténo - dactylographe

eioérimeoté.
Sérieusf» rfférenoea exigée».
Faire offres éorites sous chif-

fre» f S06S F i -Puolici 'a» S. A.,
Pribourg. 2124 '

Docteur
B. PERRIN

PAYERNE . . . . . .

€Ïe retour
ON DEMANDE

' pourunWtel •

DEDX PEBSONNES
(au-dessna de 3Q ans],' l'une pour
a'ocouper de 3 enfants en bas
Age et l'autre connaissant le ser-
vice de table, entretien dea salles,
repassage, etc. De séiienses ré-
férences sont exigées.

8'adresser sous P 775 B * Pu-
blicitas S. A„ Bulle. 2122

* vendre ,  dans un grand
villagn de ia Haote-Savoi»
UN HOTEL DE 18 PIECES
jardin , grange et écurie. — Prix
Fxeessiveinent bss, avee grandes
taciliUs de paiement.

A la mé me adresse, en de-
mande, ponr Vas F ruiner , de

BONS BUCHERONS
bonne rétribution , ainid qae des

CHARRETIERS
Kges, 70 > 100 fr. par mois ,

«es et nourris. 20)3
S'adr. i E RÉBAKD, C" de

tubtistance 1/2, 2*" diuision ,
en campaons.

PIANO
de belle résocnànoe, eat ft ven-
dre «'orroilon t bas prix.

S'adr . an »• St, CraTid'Hue,
rrlbou> E. 2147

A VEHOBC

nne c-Menne âgée de d ans
pure race de 8aInt-Bernard
Adresser lts ofiras sont ehiflre

P 2060 F i .Fu&Jicitas S. A.,
Fribouro, 21"0

A LOUER
û villarepos

dana maison bien tenue , na ren-
de-«fa>Easée éomprrnànt nne
entrée, une saisine, di-ux belles
chambres, débarras, cave, gale-
taa et ]ardm.

Conviendrait a petits rentiers
ou petit eommeroe.

B adre-'ct > n. «iVeGlî». k
TIU *T. •>».*. 2109

J'our ennae de maladie
A REMETTRE

rpour ''
¦."¦o"-.:: i convenir.

BON CAFÉ
àvaa terrasse, jardin, jeux da
qsilles et bou'es. Etablissement
situé dans quartier très industriel.
Aflaire lucrative et d'avenir.
' Pour renseignement», s'adres.

Braaatrfe de Saint-Jean, i
Génère. 1790

Hospice J. Daler, Fribour
La commission de construction de co bâtiment met en sont

la fourniture do'ruobilier (lits et tables de nuit .:. '. - ; . ¦' - .
Pourtouà reeseigaem'nt", a'adteseer 4 i.. i : .  -..¦: •.> ¦, ¦¦ , arch

RteUemoat, S, la mstin de S heares A midi et aire-Berbsi
M, e. Helfer, tecrétrire de la commiuion, k rrlbanrg
nach;, jr .-qu 'aa S mal 1»17. P 201T f

(
Compagnie française d'assurance sur la vie de

premier ordre

Agent général
I 

Ecrire aoua chiffres P1214P, à Publkltar a.i
Fribourg. . 1&17 I

Hoirie de M. Rodolphe GRUMSlï
Meubles - Argenterie

•Cadres Vitraux

sâSS* 20 X de rabais '%%

SOCIETE SUISSE D'ASSURANCE
ft^sci-ues disponibles
Indemnités pay ées cn 1916
Indemnités payées depuit la fondation de la Société » i/,947,3

Les assurés de l'annCo derniers qui n'ont pas dénoncé leur cî
ds sociétaire, auz termes dé l'art. 8 des statuts, sont invi
renouveler leuri assurances dans ls délai prescrit par l'art. V.
conditions.

Les sociétaires sont rsndui attentifs sn outra que la garanti».!
(lociCté , stipulés par l'art. 18 dss conditions, pour des dora»
pouvant survenir su printemps, avant U conclusion de la noot'
assurance, st qui s'étend à toutes les cultures, à l'exception di-sfn
des betteraves, det betteraves à fourrager et des betteraves . m
est limitée A l'époque avant le 21 mal.

Suivant alinéa 7 dudit article 18, tous lea dommages turrir.
après lt 20 mai, ne eont par conséquent indêmniséejut ti, 1 I'i
que où la chule de pré!»' a tu lieii, la nouvelle assurance i
déjà en vigueur en vertu de l'art. 10. ' '

Société suisse d'assurance contre la p&
Le vice-directeur ; E. h- -- !..

Nous TOUS recommandons nos agents énumérés ci-après, qui TCI
donneront tous les renseignements désirés et feront tout le otit
taire pour la conclusion de votre assurance :
Fribourg : Béat Collaud, chel de servies dnDépt. de Vagricnttt"
Saint-Aubin : Louis Kamuz , agriculteur.
Romont : Eugène Chatton, député.
Rua :. François Conus, notaire.
Balsa.: Jos. Thorin , instituteur .
Cournillans : Louis Audergon , agriculteur,
Morat ! H. Gutlcnecht , rédactsur. .
ïfouret : Jaan-Bap t. Dousse, jug».
Pas«n« -. Era«tN\tod,gTtîa»TÛ»îi>a. MÎ5**

A vsstsa^
machine a coudre S I N G E R
en bon état ; conviendrait pour
tailleur babits militaires. Prix
trèa modéré.

M° 28, rno de Iiaaiaaae,
rrtbonrg. 2098

Papîere peints,
Immense choix Très bon marehs
shex F. BOPP, Am«U6Iem»«t
-M» du Tir 'S- Tr (tio s I'S

N IJ9- re jnurflait plu» : afin ile diisyior le a(
lotte ;¦:•' i: - -i .\ ' . .lu -.- 1 il >¦ ¦- reprit tu i i - in-n ' :

— J'ul tprivu q«e jo serais tn'.t A 3'auicnj
pou* m'ôtre mis en retard. Aussi j'ai apporlO d
quoi nie racheter. AOMIS, nom ions, 'laisseit n •,
uUt.Cs et à table l Voici des -provisions i->0v
loui le monde... surtout -pour Vous, oapo^
qui' n'aver ,jw*il-Ctre î«is i&vi, >p\kfeque \«m r
bunpo.<icz ilias fttre de service «c soir.
. -̂  Si;': '.«argent; car on -mange toujour^ ;
soupe ' avanl do descendre dnns lu mine, mi
.ii vite ! Jc ;reconiiiieno<*rais sans nie faire j ĵ,

— Tant mieux I car ik- menu ost l>om, je vtt
le promets ; pitti-, saucisse *l jiuniwn de L&
nùne... Ivt là-dessus, une liosine bouileille ;
vin dc Tldaucourt.

— Br.ivo ! sergent , TOUS &les un très-e 1
(A suivre.)

Sommaire dos Revues

Causeries. —¦ Btars 1»17 c J. l'haunte éiltica;
de ïa nature , par J.-J. Berthier. '— II. Le cerf «
lcvri"tte. — JU. iNe cours pas après la destitice, .
(Louise DemhnTd. — IV. la vie chrétienne fcb
pt régie l'«_àslcnce. — V.-L'âne «t le clieviû. — \
'Adolphe Rettî-, ion évolution religieuse et littéinj
par J; Favre. — VII: Mesdemoiselles nos jtu
ïUles (suite), par Auguste Schorderet , 'publiciste..
VILI. — ILe cJden-mouton, chienJoup, par Y.;
IX. Deux coqs, par B. Joachim. — X. Les thisn <
doctorat de P;-M. Masson, par J.-IM. — XJ. l'jj
tait du bluff , .par B. Joachim. —_ XJJ. Les -voii i
mon pays, par Lioa Fàttanel. — XJH. Madaaiwuj
A^l»*, par S. Bongard. — XIV. Le mouton cmi
Me. — XV. Parce que la mort rient, par Jesui Jjj
dai. — XVI. Le hon et U erapaad, -par S. Jcaclj

DEMANDE

pour le canton de Fribourg

SUR TOUTES LES MARCHANDISES

contre la grêle
Fr. i.est,

> t.339

Moteur électrique
il Tendre, triphasé, 4 HP- W
110 volt» , avee tfndaur .'nfiif.
' Ecrire : G'« SCFEY, Pre a

Marché, 9. Laniaaac-

A VENDRE
» porea ems de KM «g- ,_..

Of. •Tee i.riT, s-0«79S l'
i Pubtisifas S. A-, Lwttn.ne


